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l^a que»*! Ion polonahc.

On lit dans le Moniteur :
La réponse du gouvernement russe à 

la dépêche française concernant les af­
faires de Pologne ayant donné lieu, dans 
divers journaux, à des analyses ou à des 
interprétations erronées, nous croyons uti­
le de la publier ci-dessous. Cette dépêche 
et son annexe ont été lus, et copie en a 
été laissée par M. (’ambassadeur de Jlus- 
riie à M. le ministre des affaires étrangè­
res, le 1er mai. Il est facile, en lisant 
ces documens, de se convaincre qu’ils 
ouvrent la voie à des plans de concilia­
tion, et que Ton y trouve les bases de 
négociations pouvant aboutir à une en­
tente entre les différentes cours qui re­
cherchent en ce moment les moyens de 
sauvegarder les intérêts légitime» de la 
Pologne.

Le prince G or lachak off au baron de 
Jludbery à l'aria.

Saint-Pétersbourg, le 14[20 avril 1803 
Monsieur le baron.

Dans la matinée du 5[17 avril, M. 
l'ambassadeur de France m’a donné 
communication d'une dépêche de M. 
Drouyn de Llmys relative à la situation 
du royaume de Pologne.

,Ie transmets à votre excellence copie 
de cette pièce que j'ai aussitôt placée 
bous les yeux de 8. M. l'empereur.

Notre auguste maître y a puisé la con­
viction que les vues exprimées au nom 
de l'empereur Napoléon s’accordent en­
tièrement avec celles qui l'animent.

Le «rouvernemwnt français témoigne à 
l'égard des tristes événements du roy­
aume de Pologne des senîimens qui ne 
peuvent être etrangers à aucun gouver­
nant ami de l'humanité. Il ne saurait 
douter un instant de la profonde ulilic- 
tion que cet état de choses fait éprouver 
à notre auguste maître, de la vivo solli­
citude qu'ils inspire à 8a .Majesté, ni du 
désir ardent qu'elle a de pouvoir en hâ­
ter le terme.

Le gouvernement français signale le 
contrecoup que ces agitations exercent 
sur les Etats voisins et l'anxiété qu'el­
les font naître dans lo reste do l'En rope.

Notre auguste maître admet le juste 
intérêt que les puissances limitrophes et 
celles qui ont concouru à régler le sort 
de l’Europe doivent naturellement vouer 
h toutes les complications qui pourraient 
tendre â le troubler.

Mais l'intérêt que la Russie prend à 
des événements qui la touchent de si 
près ne saurait assurément être moins 
profond, ni son désir de ramener la tran- 
nuilité dans le royaume et la sécurité en 
Europe moins vit’et moins sincère.

Le gouvernement de l'empereur Na­
poléon témoigne enfin confiance dans 
les dispositions libérales de notre augus­
te maitro et s'inspire d'un sentiment de 
réserve que 8a Majesté apprécie, lors­
qu'il nous signale en terminant l’oj por- 
tunité d'aviser aux moyens de placer la 
Pologne dans les conditions d'une lix
iii 4durable.

Ilien no saurait mieux réponde* aux 
vœux de l’empereur.

Mais c'est précisément sur lo choix 
des moyens qui peuvent conduire à ce 
résultat qu'il serait désirable de s'enten­
dre.

M. le ministre des affaires étrangères 
île France constate la profondeur du 
mal et l'impuissance des combinaisons 
imaginées jusqu’ici pour réconcilier la 
Pologne avec la position qui lui a été 
faite.

C'est un motif de plus pour no pas re­
commencer des expériences qui ont été 
une source de malheurs pour la Pologne 
et pour la .Russie, une cause de troubles 
pour l'Europe, et qui, selon toute pro- 
-balité, aboutiraient encore aux mêmes 
résultats.

Le mal dont soulfrc actuellement le 
royaume n’est pas un fait isolé. L'Euro­
pe entière en est affectée. Les tendan­
ces révolutionnaires, fléau de notro épo­
que, se concentrent aujourd'hui clans ce 
pays parce qu'elles y trouvent assez de 
matières combustibles pour espérer d’en 
faire le foyer d'une conflagration qui s'é­
tendrait à tout le continent.

Les gouvernemens dont la tâcho est 
de guérir ce mal ne sauraient donc y ap­
porter assez d'attention, do prudence et 
de ménagemens, afin de discerner les 
élémens qu'il importe d’écarter comme 
un danger commun et ceux dont le dé- 
veloppcmunt, poursuivi avec perseve­
rance et maturité, peut servira fonder 
un avenir durable.

Notre auguste maître s'est, voué â cet­
te (ouvre qui se rattache à celle que, dès 
son avènement au trône, 8a Majesté 
s’est donné pour mission d'accomplir, 
aliti de faire en trot toutes les parties de 
son empire dans la voie d'un progrès ré­
gulier,.

J’ai exposé les vues de notre maître 
dans la dopècho ci-jointe, que je viens 
d'adresser â l'ambassadeur de 8a Majes­
té à Londres, en réponse à une communi­
cation du gouvernement de Sa Majesté 
britannique analogue a ccllo de M. 
Drouyn de Llmys. D'ordre do l'empe­
reur, Votre Excellence est invité à re­
mettre une copie de cette pièce à M. 
le ministre des affaires étrangères de 
Franco.

11 y verra quelle part le gouvernement

de l’empereur Napoléon peut prendre, 
selon nous, aflin d’aecélercr la réalisation 
du vœu qu’il nous exprime au nom de 
l’humanité et des intérêts permanens de 
l'Europe.

Il reconnaîtra certainement qu’avec 
les élémens de révolution cosmopolite 
répandus dans presque tous lo pays et 
qui aflluent do toutes parts sur tous les 
points où s’offrent des chances de dé­
sordre et de bouleversement, le soin de 
ramener le calme et la paix ne saurait 
reposer sur les efforts d’un seul gouver­
nement, et que nous demander d’étein­
dre un incendie qui rencontre au dehors 
d’inépuisables alimens, ce serait enfer­
mer ia question dans un cercle sans is­
sue.

Le prix que le gouvernement attache à 
l’on voir sortir, la sollicitude qu’il témoi­
gne pour les intérêts généraux de l'Europe 
les bonnes relations qui subsistent entre 
nous, les stummens de confiance envers 
notre auguste maître, dont la dépêche 
M. le ministre des affaires étrangères de 
r rance contient 1 expression, nous auto­
risent à espérer qu'appréciant la ques­
tion d'un point de vue élevé, avec toutes 
ies dillicultés qu'elle comporte et lésiné-* 
nagemens qu’elle réclame, l’empereur 
Napoléon ne refusera tpas le concours 
moral qui peut dépendre de lui, afin de 
faciliter à notre auguste maître la tâcho 
que lui tracent sa sollicitude pour le 
rovaume de Pologne, ses devoirs envers 
la Russie et so s relations internationales 
avec ses voisins et les grandes puissan­
ces de l'Europe.

Veuillez exprimer cet espoir â M. 
Drouyn «le Llmys, en lui remettant eu- 
pie de la présente dépêche.

Agréez, etc., etc.

M. l'ambassadeur d'Angleterre en 
rend compte en ces termes dans la dé­
pêche qu’il a en l'obligeance de me com­
muniquer: ♦

“ Le prince Gortschakolf me dit éga­
lement ne, dé&irant traiter cette ques­
tion dans un esprit de conciliation et 
d'humanité, il s’était ahteuu d'employer 
un argument qu’il avait â sa disposition, 
celui du droit de conquête.”

Du reste, tout a été dit de part et 
d’autre dans cette discussion ; la -prolon­
ger sur co terrain serait une œuvre sté­
rile.

J’aborde la seconde partie de la dépê­
che de lord Russel J.

L’intention de notre auguste maître 
est d’arriver â une solution pratique. 
Nous supposons que tel est aussi le de- 
sir «lu gouvernement de 8a Majesté Bri­
tannique.

passé dans la droiture de sa conscience ; 
quant â l'avenir, il dépend nécessaire­
ment de la confiance que ses intentions 
rencontreront «lan* le royaume.

En se maintenant sur ce terrain, notre 
auguste maître croît agir comme le 
meilleur ami de la Pologne, comme le 
seul qui poursuive le but de son bien- 
être dans les voies pratiques.

Lord Russell convie la Russie, en sa 
qualité de membre <i«; la société europé­
enne, a remplir les devoirs de convenan­
ce envers les autres Etats.

La Russie est trop directement inté­
ressée au repos de la Pologne pour ne 
pas apprécier ce que lui leeommande sa 
position internationale.

Il serait difficile «l'affirmer qu’elle ait 
rencontré, sous ce rapport, une scrupu­
leuse réciprocité. La conspiration per­
manente «pii 6'organise, qui s’arme au

* Les cabinets qui attachent du prix à 
v ir le royaume de Pologne rentrer un 

moment plus tôt dans les conditions d'une 
paix durable, ne sauraient donc mieux 
assurer la réalisation de ce vieil qu'en 
travaillant de leur côté a apaiser le dé­
sordre moral et matériel qu’on s'efforce 
«le propager en Europe, et à tarir la prin­
cipale source des agitations dont s'alar­
me leur prévoyance. Nous avons le ferme 
espoir qu’en resserrant dans cet esprit les 
liens «pii les unissent, ils serviront effica­
cement la cause de la paix et des inté-
rets generaux.

Veuillez remettre copie de la présente 
dépêche à M. le principal secrétaire 
d'Etat «le Sa Majesté Britannique.

Recevez, etc.

Puisque son but est do voir assurer au ■ dehors pour entretenir le «iés«>rdre dans ; 
oyaume de Pologne le repos et le le royaume, e.-t un fait «le notoriété pu- ;

blique dont l'inconvénient réside princi-1 

paiement dans l’effet moral que les tau- j 
tours «le i’insurreetion en déduisent, afin 
d’entraîner la population paisible, en 
accréditant la conviction d’un concours ! 
direct de l’etranger. C’est ainsi qu'on 
a vu se pioduire une double influence! 
également lâcheuse : celle exercée par ; 
les excitation- extérieure- sur l'insurrec- ; 
lion et celle que 1: persistance meme 

ex rce à son tour

Le prince G or tse h a/coff a u baron H ru noir
à Londn s.

Saint-Pétersbourg, le 1 1 avril 1S02.O
Monsieur le baron,

Dans la matinée du fqlT avril, lord 
Napier m'a remis la copie ci-jointe «l'u­
ne dépêche de M. le principal secrétaire 
d'Etat de Sa Majesté Britannique, rela­
tive â la situation actuelle «lu royaume 
«le Pologne.

bien-étie qui sont l'objet «le la sollici­
tude «le 8. M. l'empereur, il nous sem­
ble difficile du ne pas arriver à une en­
tente.

La différence dos appréciations réside 
dans le fait que le gouvernement de 
1815 ef*t la seule panacée propre à cal­
mer l'agitation actuelle «le lu Pologne.

Mais le gouvernement et la nation 
ti«>n britanniques, «lotit le sens pratique
a fondé la grandeur «h* l'Angleterre, ne de cette insurii cli »n 
sauraient prétendre qu'il n'y a qu'une sur l'opinion publique en Europe. Ces 
seule forme possible de gouvernement deux influencer, réagissent finie .-tir 1 au- 
pour tous les peuples, quels que s«_>ient tic et ont fini par conduire les chores à 
leur histoire et leur développement, la situation que lc-^ puissances signalent 
Avant «1 arriver à la maturité politique anjourd hui â la vigilance du cabinet 
«lont l'Angleterre offre l'exemple, il y a : imperial.
bien des dégrès â franchir, et chaque I Ou lui demande «le faire rentrer le i 
nation doit procéder dans cette voie *c- | royaume dans les conditions d'une paix 
Ion ses propres instincts. 11 est juste et » durable.
naturel qu'un souverain, animé des in- i Ce vœu est inspiré aux puissances par 
tentions les plus bienveillantes, cal- : la conviction que î«troubles périodi- 
cule la partie et l’extension dus. ins- ques de iVdognu eau.-et * aux Etats pla- 
titutions lus plus bienveillantes destinées I cés tlans le voisinage immédiat «le ses 
a placer scs sujets dans les conditions j frontières un ébranlement dont !ec«>ntre- 
d existence lut plus favorables. i coup se fait sentir à l'Europe • micro,

La pensée de notre auguste mnitre «ju ils excitent h > esprit* d'une manière 
s'est révélée «lé- son avènement au trû- 1 inquiétante, ut pourraient, en &e proion- j 
ne, et ne peut être ignorée pur personne * géant, amener s« us certaine» circoustan- j 
en Europe. ces des complications de la nature la

8a Majesté e*t entrée résolument plus sérieuse.
« -s la voie «les réformes. 8'apnuyant Le gotivcrnenc :it de 8a Maie-té bri-

I «• i i « . * ,

mi cofinance et le dévouement « i «i son faunique s'appuie, en «ui?re pour eniettre
La première partie de cette pièce est

consacrée à un examen rétrospectif «le _ .
la question de droit. La seconde expri- peuple, elle a entrepris et accompli en ce désir, sur les engagomens de l^Joqni
me le vœu <jue la paix puisse être ren­
due au royaume de Pologno et établie 
sur des bases durables. \

Jo répondrai à ces deux j oints do la 
dépêche de lord Russell.

Quant â la question «h* droit, M. le 
principal secrétaire d'Etat «ie 8a Majes­
té Britannique reproduit lesargumons dé­
jà consignés dans sa dépêche du 2 mars. 
Je puis donc me référer aux observations 
«pie j'avais faites alors à M. l'ambassa­
deur d'A nglclerro.

J.o gouvernement do 8a Majesté Bri­
tannique se place sur un terrain où le 
cabinet imperial n'hésitera jamais à le 
rencontrer, celui des traités.

Toutefois, il s'agit moins ici du texte 
que do l'interprétation. Nous avons 
le droit do ne point admettre sans réser­
ve toutes celles qu'on pourrait vouloir y 
donner.

Lortl Russell dit dans sa dépêche que, 
d'après l’article 1er do facto général 
eignéjà.Yienno le.*26 mai—9juin—1815 :

44 Le duché do Varsovie est érigé en 
royaume do Pologne pour être indisso­
lublement lié à l’empire do Russie sous 
cortaine8*conditions.

Or, voici co quo facto du congrès 
«lo Vienne stipnlo à l'égard de ces con­
dition» :

44 Les Polonais, sujets respectifs de la 
Russie, de f Autriche et «lo la Prusse, 
obtiendront une représentation et des 
institutions nationales réglées d'après le 
modo d'oxistenco politique que chacun 
dos gouvernomens auxquels ils appar­
tiennent jugera utile et convenable de 
leur accorder. "

L’empereur Alexandre 1er développa 
ces principes dans le' sens do ses vues 
personnelles. Il octroya à la Pologne 
la constitution du 12[24 décembre 1815; 
co fut un acto spontané do son initiative 
souveraine. lis constituait d’autant 
mois un engagement irrévocable vis-à- 
vis des puissances étrangères, qup l'acte 
mémo de la constitution, postérieur^ au 
traité de Vienne, no leur a jamais été 
communiqué.

Lord Russoll conteste lu principe d'a­
près loquol la révolte «le la Pologno, en 
LS30, ayant abouti à prononcer la déché- 
anco do la dynastio souveraine, aurait 
annulé les bases de l’existence politi­
que accordée en vertu do facto do 
Vienne.

Bien «pie l'histoire ait plus d’une fois 
confirmé cette conclusion du droit na­
turel, la théorie peut offrir matière à 
controverse. Nous*croyons qu’on pour- 
tait constater que si la révolte n’invalide 
pas les engagemens internationaux, elle 
annule du moins les développement* 
spontanés qu’une pensée généreuse y 
avait ajoutés et qui ont eu une issue fu­
neste à la Pologno et à la Russie.

Mais le principal secrétaire d'Etat de 
8a Majesté britannique place cet argu­
ment en première ligne dans sa|dépècnc. 
Or, jo no l’ai avancé qu’incidemmont

peu d’années une transformation so- j ont réglé le son de* divci es parties de j 
cialo que d’autres Etats n’ont pu réaliser la Pologne, 
qu'après beaucoup du temps et d'eîf «rtc. N ‘ “ ’’ ’ *‘

Sa sollicitude ne s'est pas arrêtée là.
Le système d'un développement graduel
a été appliqué à toute.- les branches «lu

aux in>ti:étions exis­service publie et
tantes. 11 ouvre à la Russie la vuie d’un 
progrès régulier.

Nous n boitons pas à déclarer que ces i 
vœux sont entièrement d accord avec 
ceux de notre auguste maître.

Sa Majesté admet que, dans la posi­
tion particulière du royaume, les trou­
bles qui l'agitent peuvent affecter la 
tranquilité des états limitrophes outre

mens indiqués par le temps et les be- 
dau» le cours do mon entretien avec lord 1.. .its du pays.
Napior. 1 8a Majesté peut donc s'o

L'empereur y persévère sans précipi- j lesquels ont {té conclus le 21 avril (3 
t'fttion ni entrainement en tenant compte mai) 1815 le.- traités séparés destinés à 
des élémens qu'il appartient au temps 
de préparer e: de mûrir, mais sans 
jamais dévier de la route qu'il s'est tra­
cée.

Cette marche lui a concilié la recon­
naissance et l affect i«:>u «le ses sujets.
Ntuis croyons qu'elle lui donne des 
titres aux sympathies de l'Europe.

Les mêmes intentions n'ont pas cessé 
d’animer 8a .Majesté dès que sa sollici­
tude a pu se porter sur le royaume d«.
Pologne.

Nous n'entrerons pas ici dans l'énu­
mération «les institutions nationales, 
la plupart électives, dont ce pavs a été 
doté. ‘

Elles ne semblent pas avoir été suffi­
samment comprises en Europe, s«>it à 
cause de la distance, ?«»ii plutôt parce 
que entre un jugement équitable et im­
partial, sont venus se placer «les pas­
sions chimériques et le travail intéressé 
d'un parti hostile.

Le système inauguré par notro angtis- 
to maître contient un germe que le 
temps ot l'expérience doivent dévelop­
per. Il est destiné à aboutir à une au­
tonomie administrative sur la base des 
institutions provinciales et municipales 
qui, en Angleterre, ont été le point de 
départ ot le fondement de la grandeur 
et «le la prospérité du pays.

Mais dans l’execution de cette pensée, 
f Empereur a rencontré des obstacles «jui 
résident principalement dans les excita­
tions du parti du désordre.

Ce parti a compris que s'il laissait la 
majorité paisible du royaume entrer dans 
cette voie do progrès régulier, c'en serait 
fait de scs aspirations. 8es menées n'ont 
pas permis de mettre à exécution les 
nouvelles institutions. 11 a été impossi­
ble de constater comment elles fonction­
nent, et jusqu’il «piel point elles répon­
dent aux besoins réels et au dégré de 
maturité du pays.

Ce n'est que quand cette expérience 
aura été faite qu’on pourra porter un 
jugement sur cette œuvre et la complé­
ter.

Le manifesto du 31 mars indique à 
cet égard les vues de notre auguste maî­
tre.

A côté d'un acte de clémence qui a 
|>u recevoir une large extension depuis 
la dispersion des bandes armées les 
plus importantes, l'empereur n maintenu 
le* institutions déjà octroyées, et a déclaré 
q fil se réservait d'y donner les develop­

'd! référer au

li) les traites *«•[
régler le sort «lu duché «lu Varsovie, et 
(ju ils peuvent intéroscr les puissances 
signataires de la transaction générale du \ 
2S mai (9 juin) 1815, où ont etc insérées 
les principales stipulations de ces traités 
sépares.

L empereur croit que des explications 
sur ces bases et dans l'esprit «les coin mu- ' 
ideations qui viennent «le nous être adres­
sées peuvent conduire à un résultat con­
forme aux intérêts généraux.

N«»tre auguste maître prend acte avec 
sat s faction des seiitimens de confiance 
«pu h? gouvernement de 8a Majesté bri­
tannique lui témoigne, en s’en remettant 
à lui du soin de replacer le royaume de 
Bologne dans des conditions qui ren­
draient possible la réalisa lion de ses vues 
bienveillantes.

-Mais plus 1 empereur est disposé à 
tenir compte «les justes préoccupations 
des Etats limitrophes et de l'intérêt que 
les puissances signataires «le.- traités d«*
1s 15 vouent à un état «le choses, «pii est 
pour 8a Majesté elle-même l’objet «l'une 
vive sollicitude, plus notre auguste maî­
tre considère comme un devoir d’aj»peler 
sur les véritables causes «le cette situati«ni 
et sur les moyens d’y porter remède la 
sérieuse attention de* cours qui sc sont 
adressées à lui avec confiance.

8i le gouvernement «le 8a Majesté 
Britannique rele.ve le contre-cou]» «jue j 
les troubles de la Pologne exercent sur 
le repos «le l'Europe, nous devons être 
encore plus frappes de i'inlluciice que les 
excitations de l'Europe ont été «le tout I 
temps en possession «f exercer sur la tran-1 
qtiillité de la Pologne.

Depuis 1815, ce pays a vu se déve­
lopper un bien-être matériel inconnu 
jusqu’alors dans ses annales, tandis que 
«1 autres Etats ont subi dans le même 
intervalle bien «les crises intérieures.

Ce repos n'a été troublé en 1830 qu'à 
la suite de commotions venues «lu de­
hors ; dix-huit ans plus tard, en 18-18, 
alors que 1 Europe presque tout entière 
était bouleversée par la révolution, le 
royaume do Pol«»gnea su conserver la 
tranquillité.

Nous sommes persuadés «ju'il en serait
«le meme aujourd'hui sans h**' instiga-

* ^

lions permanentes du parti de la révolu­
tion e«>sn\opolite. 8i ce parti, voué par­
tout au renversement «le l'ordre, concen­
tre anjourd hui toute son activité sur la 
Pologne, ou commettrait une gravi»

v # r»

erreur en supposant (pie ces aspirations 
s'arrêtent à cette limite. Ce qu'il y 
cherche, c'est un levier pour bouleverser 
le reste do l'Europe.

Voici l'adresse que la noblesse de 
Moscou a signé en assemblée générale 
pour être présentée à l'empereur Alex­
andre :

“Sire,
** Aussitôt que le* paroles adressées par 

Votre Majesté à «lus sujets rebelles ont 
été connues «le la noblesse «lu gouverne- 
nient «le Moscou, elle s’est empressée de 
de se réunir en assemblée extraordinaire. 
Elle a voulu, sire, que la noblesse russe

prononçât aussit«M dans le cœur de la 
patrie, ;i Moscou, première*résideuce de 
scs souverains et berceau de l’empire 
russe.

** 8ircj nous voici Unis devant vous, 
connue un seul homme ; tous les inté­
rêt* * eliaeent et s'inclinent «levant l'ap­
pui irrésistible au salut de la patrie.

%* Les ennemis «jui ont fomenté la 
révolte dans les contrées occidentales 
du Notre empire, veulent non pas le bon­
heur de la Pologne, mais f abaissement 
de ia Russie, appelée par vous à une ère 
nouvelle dans son histoire.

** Sire, vos droits sur le royaume du 
Pologne sont immuables, ils ont été ac­
quis par le sang «le la Rus*ie, si souvent 
versé pour la défendre contre les empiè- 
temen* et l’ambition des Polonais.

** Le jugement «le Dieu a décidé de 
l’issue «le la lutte, et le royaume de Po- 
lcgiu a été réuni à votre empire par des 
lien* désormais indissolubles.

Votre Majesté a prononcé lus mots 
«le grâce et «le pardon pour l'aire tomber 
les armes des mains de ses sujets rebel­
le- : ees pan «les seront entendues avec 
reconnaissance et soumission.

** Vous persévérez dans vos vues bien­
veillantes. Vous maintenez les amélio­
ration* concédée» au royaume de Polo­
gne. \ ou* ne faites pas de distinction 
entre les Russes et les Polonais, et vous 
ouvrez à tous un même avenir de pros­
périté qui doit lus rapprocher et les unir 
plu* intimement tous lus jours. Votre 
«démence, sire, c’est de la force et de la 
fermeté : c’est ainsi que lu comprennent 
votre fidèle noblesse et votre peuple tout 
entier ; c est ainsi également que de­
vront le comprendre les détracteurs du 
Aussie.

Nous implorons le Tout-Puissant 
pour «ju’il détourne de notre patrie les 
calamités «le la guerre; mais la guerre ne 
nous ellraie pas. Tous accourront à la 
«léfense de la patrie : tous se lèveront à 
la moindre atteinte dirigée contre l'inté­
grité «le votre empire, à la première me­
nace contre l'honneur national.

“ Fiez-vous â la lulélité résolue «le vo­
tre peuple ; comptez sur le dévouement 
«le votre noblesse : comme toujours, on 
la trouvera où sera le danger. A la tè­
te d'un peuple dont vous fondez les li­
bertés publiques, vous êtes puissant-sire; 
vous êtes plu* puisant que vos prédéces­
seurs.

%* Sovez sans crainte : car vous avez

h lie un article sur la politique prussien­
ne. En voici les principaux passages :

44 il y avait un temps où tout patriote 
allemand espérait que l’Allemagne par­
viendrait enfin à se constituer et qu’il se 
fonderait une politique allemande qui, 
au lieu de suivre de loin les événements 
saurait chercher elle-même toutes les oc­
casions pour favoriser le développement 
des intérêts allemands. Grâce au parti 
de la GazMe de la Croix, toutes ces es­
pérances sont redevenues douteuses. La 
tadie de ia politique allemande était très 
simple. Nuj>as nous lier inconsidéré­
ment d’un coté ni de l'autre, mais nous 
réserver notre liberté de défendre victo­
rieusement lo droit allemand et l’intérêt 
allemand partout où ils pouvaient courir 
des dangers. En Pologne, il n’y avait 
pas lieu de prendre parti pour les Polo­
nais ni jjuiir lus Russes. Mais rien ne 
nous empêchait de nous associer, en vue 
de 1 humanité et des principes du droit 
international, aux démarches des autres 
puissances en faveur de la Pologne. 
D ailleurs, ce n'est pas dans les forêts de 
ht Pologne que réside notre principal in­
térêt, c'est sur la Baltique et la mer du 
Nord, dans le Schleswing-TIoletein, que 
notre honneur est engage. Vis-à-vis de 
ces exigences si claires de la situation, 
quelle est la politique du jiarti de la 
Croix ? Ce parti a fait conclure la con­
vention du S février, qui, aux yeux de 
1 Europe indignée, a obligé le gouverne­
ment d un dus peuples les plus civilisés 
a favoriser «les actes que dus masses gros­
sières seules peuvent commettre. Le 
gouvernement «jui a adopté cette politi­
que n ose pas même la reconnaître de­
vant l'Europe ; mais il a trouvé une sa- 
tistaction frivole à irriter son peuple en 
taisant le service du la police pour l’é­
tranger. Cette politique s'isole de tou­
te 1 Europe, et | lace avant la lutte la 
Prusse dans la position la„ plus difficile, 
dan* 1 impuissance de sc soustraire aux 
attaques les plus dangereuses. Elle en­
lève d'avance à la Prusse la possibilité 
«le former une alliance utile avec l'Alle­
magne ; enfin, elle la met dans la posi­
tion d’être rendue responsable de l'insuc­
cès du toutes les démarches pacifiques 
faites auprès de la Russie, et d’etre atta­
quée isolément comme champion absur­
de d’intérêts étrangers. Nous espérons 
qu une attaque contre la Prusse, mémo 
si elle était provoquée jiar la politique 
malheureuse du parti «le la Croix, serait 
considérée dans toute l’Allemagne com­
me une attaque contre la patrie alleman­
de même ut repoussée comme telle. Mais 
nous avons le droit et le devoir, mémo 
en dehors de la Prusse, de combattre 
cette politique funeste dont les consé­
quence* retomberait sur nous. La dy­
nastie des llohenzallern, l'intégrité de 
I Etat prussien, l'existence de la nation, 
voilà l'immense enjeu que risque le par­
ti de la Croix pour faire triompher ses 
ambitions mesquines. ”

(fii lit dans la J\azionc de Florence 
du 1er mai :

44 Si l’Europe fait la guerre à la Rus­
sie pour la Pologne, no7is voulons parti­
ciper à la guerre, mais comme Etat in­
dépendant dont les intérêts sont respec­
tés. Les conditions «jue nous mettrions 
pour aider l'Autriche et la France dans 
cette guerre seraient la restitution de 
Venise et de Rome. Mais si l'on ne vou­
lait pas tenir compte de nos intérêts î 
On ne peut pas faire la guerre sans nous. 
L'Italie et sus 300,000 soldats ne peuvent 
pas être tenus à part. Quand l’Italie 
est forte et année, on ne peut pas comp­
ter sans elle en Europe. Eh bien, c’est 
au moment où l'Italie a besoin d'union 
et d'accord, que le parti d'aetiou s’agite

pour nous Dieu, le bon droit ut 1 amour pour que l'itahe soit iimmiss&ute. Sans 
de la Russie. " -..... : »»** >•

Le* Feuilles militaires de Berlin, or­
gane «lu parti ultra-conservateur de la 
îi«»ble*so ot de l'année .prussiennes, arri­
vent, dans un article sur les chances 
«film* guerre éventuelle entre la Prusse 
«u la France, à la conclusion suivante :

“ En attendant, il est bien plus pro­
bable «jue l'aigle prussien plane d'un 
vol puissant au-dessus de Paris, que

le parti d'action, l'Italie pourrait se mon­
trer. C'est lui qui la condamne à un 
déplorable passivisme. ”

Sous ce titre: h Protestantisme en 
Espagne, cl Iicino. de Madrid, a publié 
la lettre suivante de Grenade, en date 
«lu 24 avril :

“ Hier, le tribunal a jugé la cause des 
protestants Albania, Matamoras et Tri- 

|.u.d8ii..i • i n -vi conns uu ion*, 1J.IV3 go. cause rendue célèbre par le zèle que 
d'entendre lo chant victorieux du coq les oo-ruligionnaires anglais et allemands 
gaulois sur le dôme du chateau myal de | dos prévenus ont déployé dans leur into- 
1 toi lin. " rèt. 11 y avait à 1 audience beaucoup

d'Anglais touristes. Le défenseur d’Al- 
hama et Matamores s'est oublié au 
point d être rappelé a l'ordre par le prô-

On écrit «le Berlin à ce sujet à 
/lavas :
“Le langage extrêmement provoquant 

dus «uganus du parti féodal et du jour­
nal officieux vis-à-vis de la France, et 
lus avances qu'ils font à l'Autriche, ont 
fort ému nos cercles politiques. 8i la 
Prusse sacrifie le traité allemand-fran­
çais. f Autriche n'hésiterait sans doute 
pas à accepter son alliance ; une allian­
ce entre la Russie, la Prusse et l'A ut ri­
che serait aussi dangereuse pour la paix 
de l'Europe que l'est l'isolement de la 
Prusse pour l'Allemagne. Mais nous
ne croyons pas que ces craintes soient daim. Sans la Société biblique, qui met
laiiiliioc ni nil'll (liMuimln iln M Ju llî.» ..1 .. . . ____^ 1. ifondées, et qu’il dépende de M. de Bis­
mark d’abandonner lo traité do commer­
ce avec la France, dont l'annulation 
aim' iorait aussi celle du traité conclu ré­
cemment avec la Belgique. ”

La Gazette (officiolle) doCarlsruho pu-

sident.
** Après les plaidoiries. Matamores a 

demandé à parler : il a montré autant 
d insolence que d'aplomb dans «les ter­
mes «jui prouvent tout le mépris qu'il a 
voué à la religion de ses pères, religion 
qu'il a vendue pour quelques pièces u'or. 
Le publie a entendu avec indignation 
cette cynique apostasie.

44 A l'issue de l'audience, les Anglais 
ont salué affectueusement les aectisés ; 
le publie espagnol les a regardés avec dé-1* O i . « * ' * # 1 M 1 * •
quelques guitiées à la disposition de ces 
recrues «lu protestantisme, ils seraient 
moins fervents.

44 Kl pnisamunto espagnol fait re­
monter au 5 octobre 1800 la première 
découverte par la police des efforts que
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faisait Alliama pour propager la Bible | 
et des écrits protestants en Espagne. ;

rangile du peuple.— 
des principes démocratiques, dédiés aw
peuple. ” # %

“ José Alliama, le pontife des réfor-

II y a trois partis bien marqués dans 
notre politique actuelle, deux extrêmes et 

•terme. Les deux extrêmes sont 
fausses, quoiqu’à degrés différents, 
ait tout-à-fait funeste si on le laissait 

dominer selon ses tendances naturelles ; 
l'autre ne saurait opérer le bien qu’il peut
avoir en vue à cause des moyens qu’il a 

mes espagnols est un homme qui, le 26 employés, semblables presque en tout à 
janvier 1847. avait été condamné à qua- ; ceux de ses antagonistes. Reste le moyen- 
tre ans de présides par le 1 ribunal de terme qui voudrait faire main basse sur les 
Ire instance de Cadix, a 1 occasion de j voies fausses et les moyens indignes, et qui 
l’homicide de .1 mm Ortiz et de violences fe|.ait ]e salut (lll *ri Iea exu-êmes Vou-
nnntrr» cnn \ <k \ Inninn. fllTi»fP 1 •contre son frère Nicolas. Albania, arrête 
à Grenade, et Matamores à Barcelone, l 
à la question qui leur étaient adressée,

laient sincèrement le laisser faire.
Ce moven-terme n’aura de chance, et le

consistant à savoir s’ils étaient catholiques pays n'aura de calme que lorsqu il y aura 
ont toujours répondu qu’ils n’étaient assez de principes dans l'opinion, foncière- 
que chrétiens et qu’ils considéraient la meut gâtée par les extrêmes, pour faire
Bible comme l’unique règle de leur eon 
duite. v

u Miguel Tri go était le secrétaire de 
la société présidée par dose Albania. 11 
résulte d écrits trouvés chez Mata- 
rnoros que ces nouveaux apôtres étaient 
parvenus à gagner seulement quatre- 
vingt-cinq affiliés u Grenade, Malaga. Ca-

eomprendre enfin à tous les gens qui se 
piquent d’honneur, de raison et de cons­
cience que jamais la confiance publique ne 
soutiendra un gouvernement à mauvaises 
vues ou à moyens faux et vicieux. La Pro­
vidence est là pour pour veiller à cela et 
pour laisser espérer un retour prochain aux

dix et Jean, Alliama et Trigosont des de- principes, ou pour châtier, comme ailleurs, 
mocrates notoires. A Grenade, tous les jes coupables qui s’y opposeront, 
trois passent pour des socialistes furi- Ces principes qu’H nous faut tant avant 
bonds. Ils sont protestant.- p"m p«*n- tout ii;lns p0pinion et dans ceux qui veulent
ciétés bibliques leur donnent de l’anrem i oi-ho.- en son non», ce sont 1 honnêteté 
et entretiennent leur, familles dan,' la- i l,oIltKllie Ie desnueresseme.it personnel, 
bondance. Des Anglais vont les voir j L’honnêteté politique n est autre, quand on 
fréquemment dans leur prison *. Matanio- ! est chrétien, que rbonnêteté exigée par la 
ros est celui qui a le plus de eorrespon-1 conscience dans tout ordre d’affaires. La 
dances suivies : il écrit autant et plus ! politique n’a aucun titre pour exempter ses
qu un ministre d Etat : il e*t on rapport sectateurs des lois communes de la cous- 
avec les principaux centres protestants ; cience. pr6jugô absurdt> autant (]tl0 imi,i0 
aAnirleterre.de trance et de Belgique.» . 1 ‘r». . il* \ • i *- m qu on est venu a bout d implanter dans unBientôt paraîtra la biographie de ces il- 1 1
lustres personnages, à qui l’on a deman­
dé leurs photographies.**—{La Hcopa.)

C A A A ? ‘ A .
QUEBEC. 27 MAI 1 -03.

L’honorable M. Drummond a accep­
té le portefeuille de Commissaire des 
Travaux Publics dans l'administration 
McDonald-Dori on.

Le poste de Solliciteur-Général pour 
le Bas-Canada est encore vacant. Cer­
taines feuilles, notamment la Jlinerve.

trop grand nombre d’esprits, et qui sutlit à 
lui seul pour rendre tout peuple ingouver­
nable et partant souverainement malheu­
reux.

L’autre principe, le désintéressement per­
sonnel, est frère du premier, et tend au bien 
général autant que lui. On l’a tellement 
défiguré, lui aussi, qu’on a mis â sa place le 

j préjugé incroyable qu’un homme désinté­
ressé place au timon des affaires publiques 
serait aujourd’hui une idée platonique, un 
phénomène inexpliquable, un héros des âges 
fabuleux.

Tout homme à principes cependant s’ex­
clura lui-même de toute participation â un 
système gouvernemental où rbonnêteté poli­
tique ainsi que le désintéressement person­
nel seront mis de côté. Voilà pourquoi le

deux camps ainsi acharnés à se détruire 
avant de parler île conciliation et de mo­
yen terme. 11 n'v aurait d’espoir qu’entre 
des hommes nouveaux, peu ou point enga­
gés dans l’esprit de parti, et également 
éloignés des idées et des pratiques de ceux 
qui se montrent à plaisir sous les couleurs 
suspectes de rouges ou de bleus. Ces ter­
mes de guerre intestine, par l’abus qu’on 
en a fait mutuellement, n’expriment guère 
quelque chose d’exact quand on se les 
jette à la face, comme aujourd’hui, par be­
soin d’avancer soi-même plutôt que par le 
devoir de signaler un danger réel pour le 
pays. Et quand on songe (pie chez un 
peuple heureusement religieux comme l’est 
encore le peuple canadien, dire à un hom­
me publiquement par la grande voix des 
joutnaux : %4 Vous êtes un ronge, par consé­
quent je vous combats et je vous tue par ce 
mot seul ’* il faut être bien sûr de son coup 
pour ne pas donner dans la plus odieuse des 
calomnies. En comparaison de ce méfait, 
l’inculpation de vouloir vous faire passer 
pour un bleu n’est qu’uno bagatelle, atten­
du que. dans le jargon politique du jour, 
les bleus sont censés u’être que dos délin­
quants politiques, tel que tout le monde 
l'entend comme on sait. Et bien i pour 
en venir à quelques faits en rapport avec ces 
pensées, qu’on examine, dans nos journaux 
voués à l'esprit de parti, la liste journalière 
que l’on y tient sur les candidats qui s’of­
frent en ce moment aux électeurs. Vous 
y trouverez, avec un imperturbable aveu­
glement ou vertige, que la plupart de ces 
candidats sont cotés de la marque ou du 
chiffre rouge ou llm selon le désir, ou la 
fantaisie du journaliste, sans égard â l’exac­
te vérité, d«»ut, comme de raison, on s’occu­
pe peu en politique. Mais on emploie ce 
moyen dans l’unique but de tuer un adver­
saire peut-être ou souvent innocent. Ce

M. Prud’homme, le candidat libéral 
conservateur, sur M. Valois, le candidat 
rouge, était de plus de 200 le premier 
jour. ”

Blectlon du comte do Québec.

Le writ pour l’élection du Comté de 
Québec aété émis. La nomination aura 
lien à Charlesbonrg le 1er Juin et la vo­
tation commencera le lundi suivant, s’il 
y a contestation.

------ — —

Fete de la Relue.

Lundi, la l’été de la Reine a été chô­
mée avec l’éclat et l’entrain accoutumés. 
La plupart des boutiques et des maga­
sins sont restés fermés toute la jour­
née, ainsi que les bureaux publics. A 
midi a eu lieu sur les (daines <f Abraham 
la grande revue des troupes de la garni­
son et des volontaire». Son Excellence 
et sa famille étaient présents. Les vo­
lontaires sont passés par presque toutes 
les évolutions de bataillon, et ils s’en sont |

de Cincinnati : tous doivent être jugés par 
la cour martiale qui a condamne .M. \ al- 
landigham. Il y a parmi les prisonniers 
beaucoup de journalistes, dont 1«* rédacteur 
de Y Lmp ire de Dayton. Vu le régime dra­
conien auquel est .soumise la presse de 1 In­
diana et »le l’Ohio, nous ne saurons plus 
désormais la vérité sur la situation de 
l’Ouest par les journaux de ces deux Etats. 
En présence de la violation «le totites les 
libertés populaires, on se demande a quoi 
servent 31. Todd, gouverneur «le l’Ohio, et 
M. Morton, gouverneur de l’Indiana, qui 
laissent asservir les Etats dont ils ont jure 
de l’aire respecter les privilèges.

Il y a des arrestations arbitraires jusque 
dans l’Iowa. M. Henry Clay Dean, démo­
crate de cet Etat, a été arrêté â Keokuk 
par des soldats agissant de /<ui jirojtrt auto­
rité ; ils ont d’abord voulu le traiter som­
mairement â leur guise, puis ils 1 oui remis 
au mains du prévôt-marshal qui, docile a 
leurs intimations, l’a envoyé à St Louis, où 
il attendra son jugement.

M. L. E. Tunstall, ancien consul des 
Etats-Enis à < adix, a été arrêté à Wash­
ington il v a deux mois, sous prévention 
d’espionnage. M. Tunstall a vainement de­
mandé â être juge. Il vient detre remis 
en liberté, a pré.- avoir signé sa parole de 
quitter le pays dan- les dix jours, et de n y 
nas revenir tant nue durerait la guerre. M.

nous

disent qu'il est probable que M. Hun­
tington va être appelé a remplir ce pos- I moyen-terme est encore si peu possible, 
te. Cependant, l’excès même du mal opéré par

les extrêmes l’amèneront nécessairement, 
ou notre état politique faiblira tout-à-fait 
pour tomber dans l'anarchie ou la servitude.

Comme il arrive toujours, les partis extrê­
mes tendent à se démolir mutuellement, 
laissant là le pays spectateur et victime do

Nous publions plus loin la partie la 
plus saillante de l’adresse de l’honorable 
A. A. Dorion aux électeurs de Montréal- 
Est. Nous n'avons pas besoin d’engager 
nos lecteurs à lire ce document qui est
jusqu a present ce qu’il y a de plus coin- j ^ei'Fî5 combats. Le moyen-terme,

* I qu’ils rejettent également parce qu’il veut
être honnête dans ses moyens comme dans

plet et do plus net touchant la politique 
et les vues du nouveau ministère. On 
remarquera surtout les déclarations de 
M. Dorion sur les deux plus grandes 
questions du jour, à savoir la représenta­
tion basée sur la population et les écoles 
séparées.

Sur la première question, M. Dorion 
déclare que lui et ses collègues du Bas- 
Canada sont tous “ unis pour repousser 
tonte proposition qui tendrait à répartir

ses vues, pourrait seul leur servir «le trait- 
d’uniou s’ils voulaient voir clair, et céder 
quelque chose franchement de leurs voies 
fausses ou de leurs desseins pervers. Mais 
non : ils aiment mieux se manger à belles 
dents, dût le pays eu être troublé de fond 
en comble, plutôt que de lâcher un pouce 
de terrain. Delà la plus mauvaise école 
pour la moralité publique du peuple comme 
ie système le plus odieux et le plus ruineux

stratagème, plus que tous autres, perpétue Mgr T Administrateur occupe le centre.
et augmente les haines et les fureurs île I Derrière eux se tiuunont dolx.ut les tlifo-
l'esprit île parti, en même temps qu’il dé- logions et les olliciers du Concile d-mt 
courage et dégoûte les hommes de bien qui
voudraient tenter un meilleur état de chose* 
par la formation d'un moyen-terme honnête 
et consciencieux à tous égards. .Sans doute, 
encore une fois, il faut se défier du rougis- 
rue qui a ses représentants assez connus dans 
le pays ; mais, pour être juste, il faut con­
trôler aussi la vertu de certains bleus.

Ils se sont donnés peut être une partie 
du crédit qu’ils possèdent ou qu’ils ambi­
tionnent au zèle un peu intéressé qu’il met­
tent à crier partout au rouge. Voilà ce 
qu'il faut savoir démêler pour le moment si 
l'on veut ramener l’opinion, trouver un 
moyen-terme et rendre au pays la paix et 
un état normal de gouvernement. Autre­
ment, il faut s’attendre à voir le pays être 
la victime des partis comme les républiques 
du Sud, .comme le Mexique, connue nos

Tunstall, ain*i banni «unmairemont, est re­
parti hier pour Cadix.

Deux cent cinquante exilés de la Nouvel­
le-Orléans sont armés à Hascagoula h* Is 
au matin, et on en attendait À00 autres le 
soir.

Le bruit court à Nassau que le capitaine 
Sommes a transmis le commandement «le 
Y Alabama à son second, et commando ac­
tuellement un bâtiment de guerre «b* -- ca­
nons.

Suivant l’A’ry >;>■>•.«„ P Etat de Ne\vA ork a 
fait face au contingent «lemandé en août 
dernier, cl il n'y aura pas «h* conscription 
dans l’Etat, à moins que Président ne fasse 
un nouvel appel de troupes.

okkxikkk* nocvki.ijjs.

JCEnquirer de Richmond «lu il l contient 
ce «pii suit :

*• D'après le correspondant «le Y Adverti­
ser \\c Mobile, la bataille «lu samedi 10 mai 
entre tirant et Pemberton a été livrée à

- a\i\ a ... . • i /, i Bakers Creek, à environ J" milles à l’ouestaxons ue a donne les noms. Ce i i « v , ,,. . ,* ue .Dickson. Amis avons battu 1 ennemi

assez bien acquitté pour mériter les féli­
citations de Son Excellence. Après ni re­
vue, les différentes compagnies de volon­
taires ont défilé dans les principales rues 
de la ville, presque toutes pavoisées pont 
la circonstance.

1-tv* Père i* rtu Concile.

On peut voir dans le* vitrines du la 
librairie de M. Léger Brousseau une ma­
gnifique carte photographique représen­
tant les Pères du dernier Concile Pro­
vincial. Les dix évêques sont au pre­
mier planjet forment un hémicycle dont

fait un appel si strict à leur jugement, à 
leur honneur et aux obligations qu'ils doi­
vent au pays. Je regrette infiniment et «L* 
tout mon cœur que M. Thibatnleau soit 
amené «levant nous par les démocrates, s’il 
en eut été autrement, je n’aurais vu «le 
«lillèrciicc entre lui et M. Simard que l’ex­
périence parlementaire «le ce dernier. Il ne 
faut pas se le cacher, et «pie M. Thibamleau 
lui-même prenne ceci en note, qu’il trem­
blera plus «l’une fois sur le fauteuil présiden­
tiel «lu Conseil Exécutif; il regrettera plus 
d’une fois le jour malheureux «pii Puura 
ainsi placé sur un siège en Chambre devant 
«!«• puissants adversaires consommés et maî­
tres eu politique qui le terrasseront en L* 
trouvant toujours muet. Car «pie répondrait- 
il sur une «piestion de droit, «le législation 
de constitution, «le " ‘ *, «l’ordre même ?
A-t-il jamais compris l’importance de la 
charge «huit on l’investit ? Y a-t-il jamais 
pensé sérieusement ? Il est impossible de 
le croire. Il est ébloui par l’honneur «pie 
lui conféré -M. Dorion, ce fourreau «pii ru­
che l'épée «le George Brown toujours s.is- 
jMMiduc sur notre race et sur nos institu­
tion.*. 1 Sas-Canadiennes ; i! s’en va là comme 
à son magasin ; i! espère débiter les adver­
saires comme il débite la marchandise II 
verra, trop tard, et il sentira le fardeau 
peut-être plus longtemps que son frère n’a 
senti et goûté les d«meeurs ministérielles 
mais très pou. Où iront alors les débentu- 
res des incemliés «le Québec, qui lui ont ser­
vi pendant quelques jours «h* piédestal, et 
que M. Klie Thibamleau promet tous les 
jour* au nom «le son frère ? Vous verrez 
alors «pic 31. Simard n’a pas négligé vos in­
térêts comme «mi veut bien h* «lire dans eus 
cercles vicieux «ni un ou «leux suçons, lais­
sant de côté le travail, le calomnient sans 
«•esse, voir même au coin «les rues, proba­
blement parce qu’il leur a fermé trop tôt le 

j « anal «le se* services. Et l’on irait, électeurs 
«le Québec, se lier à M. Dorion, à M. Mc- 
Donahl, à .M. Brown, â .M. Thibamleau «le 
1 ’«utneuf ? Et l’on irait rejeter M. Simard, 
à la veille «le trouver en lui un représentant 
énergique, pui>>ant dont l’apprentissage est 
fait en parlement et «lotit le passé nous sert 
«le garantie pour l’avenir ?

44 l\v Eu:«ti;i'i:. ”
Québec, 31 ai 1 803.

gioupe a été photographic par M. Liver- ! jusqu'au moment où il a reçut «les renf«>rts 
nois, notre habile artiste, et l’exécution I de .Jackson. !'• mberton *’c*t alors retiré
du travail fait honneur à son auteur. ! sur Io ij0,u tU' 1:1 rivit‘‘r* 11 y;1*»'*
-r . i j , . . notre perte a 3,0uu hommes, et celle «lel out le inonde voudra tmsscuer ec carton r ....... . , . . ,1 1 aLa,lun I ennemi a trot* loi* autant. Le general

^tinea laite partie ue nos peintures j Luring, qui commandait la gauche, a été 
historiques. Ou pourra *e le j*r«>«*nrer coupé, tuais i! s’est frayé un chemin ver*
,,u, \\ i .un„ [»,. , .... i , Crystal Springs, â J.‘> miiles au *u«l de J ach­etiez ai. Loger Lroiisscuu pour la somme * , ■ • ; . . ,. .. 1 son. La peiteest inconnue. Le general
comparativement modique de si par ! Tihjhnuut a 6té tué. ” '
copie.

Le zouave pontifical, M. Tliétard de 
Montigny. était à bord de Y Hibernian j Monsieur le Rédacteur,

< oi n >|MiaitaïH « .

«pii est entré avant-hier soir dan* le port ; * esl :\vec un l'^ud hediation que je viens
i . m  xr i xr .• , . ! vous offrir quchiue* remarques >ur le* «leuxde Quebec. M. de Montignv est repart i ! ri . • J • . t. v » • I candidats qui briguent en ce moulent les

voisins, pour devenir un peu* plus tard com­
me la Pologne, comme l’Italie ou comme 
l’Irlande.

la représentation d’après la population.” i qui puisse tomber sur un gouvernement.
Sur la seconde, M. Dorion déclare 

également qu’il s’opposera u à toute ten­
tative qui pourrait être faite pour rappe­
ler cette loi.”

Déjà avant l’apparition de ce docu­
ment, le journal Y Ordre s’était dit en me­
sure 4i d’annoncer officiellement que le 
ministère McDonald-Dorion fait de la 
question de la Représentation basée sur 
la population, une question close pour la 
section bas-canadienne du Ministère, 
dont tous les membres sont liés à voter 
contre : et que tout ministre bas-cana­
dien qui voudrait voter pour la Repré­
sentation d’après la population serait 
tenu de résigner avant de le faire. Pour 
la partie haut-canadienne du Ministère, 
la question reste ouverte pour permet­
tre au Premier Ministre, dont les opi­
nions sont bien connues, de voter avec 
la section Bas-Canadienne.

“ La politique du gouvernement sur 
la question des écoles séparées, reste la 
même que celle du Ministère McDonald- 
Sicotte.”

- —

Nous venons de recevoir et nous nous 
empressons de publier Je travail suivant 
intitulé : Coup-d’œil sur l’état actuel
de la politique canadienne. ” -

Ce travail est dû à la plume d’un hom­
me que sa position, ses fortes études, son 
désintéressement, sa connaissance pro­
fonde des hommes et des choses du pays 
rendent éminemment propre à juger sai­
nement de la situation actuelle.

Nous partageons les idées de notre

D’où il résulte encore pour les hommes 
publics, ou pour ceux qui veulent le deve­
nir, un état «le confusion dans les esprits 
qui fait que les uns se découragent de <lé- 
goùt, tandis que l«.*s autres sont invités par 
là-même à saisir l’occasion de pousser à 
outrance leurs vues suspectes ou leurs mo­
yens faux. Que faire en attendant, diront 
les gens honnêtes et désireux d’apporter 
secours au pays ? La répouse est difficile. 
S’ils veulent, en dehors «les partis extrêmes, 
s’offrir comme agents médiateurs, ils sont 
sûrs «le voir tomber sur eux une grêle d’obs­
tacles s’attaquant à tout leur être pour le 
démolir moralement et matériellement s’il 
est possible. Dans ce but, ils viennent de 
ressusciter tout crûment les appellations 
malheureuses de rouges et de bleus, un ins­
tant mises de côté pour les fins «pie chaque 
parti sait, et, en tout cas, pour le repos 
momentané du public. Qu’il y ait encore 
parmi nous «les hommes trompés ou assez 
mystifiés par des doctrines étrangères pour 
être rangés parmi les faux libéraux qu’on a 
surnommés, ou qui eux-mêmes se sont appe­
lés rouges, c'est malheureusement aussi vrai 
qu’il en est d’autres attachés à un système 
de gouvernement où les idées et les prati­
ques, moins funestes à la vérité, ne laissent 
pas que de rendre le gouvernement très- 
pesant et le peuple très-tourmenté. La 
démagogie a ses fluctuations, ses colores et 
même ses fureurs ; ce qui est le souverain 
mal pour les Etats et les peuples. Mais, 
après cela, l’empirisme «le 1’ambition ou «le 
la cupidité qui veut faire passer son zèle de 
soi-même pour un intérêt vif et exclusif du 
bien public, est assurément la pire chose 
pour un Etat et pour une nation; puisque 
par ce chemin on arrive tout droit au des-

honorable correspondant, et, comme lui, I potisme et à Ia t>rannie. 0r ]a tvrannie
nous protestons contre ces dénomma- ; ue roniportc sur la démagogie en somme 
tions de rouges et de bleus que leo partis | ma] qUC j)ar le nombre plus grand des 
6e jettent sans justice et sans raison a la agens de destruction que possède cette «lér- 
face, dans un but qui n’est pas précisé- nière; le reste les met sur le même pied de

ruine et de réprobation.
Mais encore une fois, comment concilier 

des tendances si ennemies ? Voilà toujours 
le difficile. Le moyen-terme seul apporte­
rait le remède, mais le moyen, terme ne

Voici l’extrait de la profession de foi 
de l'honorable A. A. Dorion aux élec­
teurs de Moutréal-Est, dont nous avons 
parlé plus haut :

Sur quelques questions, dont la plus im­
portante est celle de la représentation, l’expé­
rience des dernières aimées n démontré qu’il 
était impossible, à raison des opinions oppo­
sées entretenues dans le Haut et le lias-Cana­
da, de former une administration qui fut una­
nime ; mais quant à moi et à tous mes collè­
gues du Bas-Oauada, nous sommes unis pour 
repousser toute proposition qui tendrait à ré­
partir la représentation d’après la population.

La loi passée à une grande majorité, pen­
dant la dernière session, au sujet des écoles 
séparées, et qui place la minorité catholique 
du Haut-Canada à peu près sur le même pied 
que la minorité protestante du Bas-Canada re- 

j lativement à ses écoles parait rencontrer Lap* 
' probation générale, et devra être considérée 
par tous ceux qui désirent mettre fin à une 
agitation dangereuse, comme ayant réglé défi­
nitivement une des questions les plus embar­
rassantes de la législation du pays, et je m’op­
poserai à toute tentative qui pourrait être faile 
pour rappeler cette loi.

Les propositions qui ont servi de base aux 
négociations relativement au chemin de 1er in­
tercolonial sont abandonnées.

Le projet do soumettre à un arbitrage les 
réclamations du Grand-Tronc et autres che­
mins de fer pour subside postal, c*t également 
abandonné.

Des mesures tendant à organiser la milice 
de manière à la rendre plus efficace, sans 
néanmoins la rendre plus onéreuse aux citoyens 
et au trésor public, et à faciliter le réglement 
entre les créanciers et leurs débiteurs insolva­
bles, ainsi que les lois d’éducation et d’euré- 
gistrement, recevront toute mon attention, si 
j’ai l’honneur d’obtenir un siège en parlement.

La cité de Montréal doit le haut degré de 
prospérité qu’elle a atteint à son commerce et 
à ses manufactures ; et toute mesure tendant 
au développement de l’un ou de l'autre recevra 
uia coopération la plus cordiale.

Les réclamations nombreuses «juc les mesu­
res financières proposées par les deux derniers 
ministres des finances ont suscitées, montrent 
la difficulté qu’il y a de régler d’une manière 
satisfaisante, le mode de prélever les sommes 
nécessaires au service public.

Cependant, la nécessité de protéger le crédit

hier même de Québec* pour se rendre à 
Montréal «A à Saint-Jérôme *>û résident 
ses parents. Rendant les doux «>u tr«.»is 
années qu il a passée* au service «lu St. 
Père. M. de-Montign v s'est, nous assure- 
t-on, beaucoup occupé d’organisation et 

, . I de tactique militaires. Soldat aux zoua­
ves pontificaux, dans cet admirable ba­
taillon que La Moricière a formé et «pie

suffrages »!«•> «docteur* «i«* Québec-Centre, 
vu »|ite vous avez «h*elaré d« jà n'appartenir 
à aucun parti politique qiuâr«)n<jiu\ mai* 
«piaïul vous aurez c mini combien j « : suis 
mo»l« iv oi raisonnable,j’espère «Aie voit* eu 
permettrez l’entrée «lan* \«*s colonne*.

L'on a entendu «lepui* qtiehjin.* temps 
dans différentes assemblées pubiiqm** tant 
«1 histoires tant son peu bien «•ousti«.** par 
les partisans des deux candidats qu’il de­
vient assez difficile pour moi comme pour

les champs «le Castelli.lardo ont rendu à i l!V Srî,nd nunlbre 'r' li:etcu,'s ,le lr,JUV«r >'■
denouement «le ee «pu e-t vrai. Ce n estjamais laineux, il a pu étudier de près 

cette organisation française que l'on 
apprécie d’autant plus quà.m la commit 
mieux.

Les etudes et les connaissance* mili-

done ni plus ni moins qu'une petite étu«.h* 
que je veux faire «h_* nos deux candidats.

31. G. IL Simard, notre ex-représentant, 
est un homme «l’un liant caractère, «Lune 
probité incontestable et «l’un dévouement 
que chacun «h.* nous connaît *i bien que je

patrie.

Arrivée tie \*Ifibcrnian.

Le navire à vapeur Hibernian, «le la 
ligne canadienne, est arrivé lundi dans 
notre port. Nous publions aujourd'hui 
des extraits de 1103 journaux d’Europe 
apportés par ce vapeur.

Ëlath-FniN.

La nouvelle de la capturé de Vicks­
burg par l’armée du général Grant, «Ion- 
née par les dépêches d'hier, n'est pas 
confirmée par celle* d'aujourd’hui. De* 
dépêches venues par voie du Sud disent 
que Grant a été battu sous les murs de 
Vicksburg.O

L’armée du Sud dans l’ouest est por­
tée à 300,000 hommes.

Le sénateur \ allandigham a été con­
duit, sans escorte, aux lignes confédérées, 
où après pourparlers, il a pu se faire 
recevoir comme prisonnier du Sud. 
Le Président Lincoln a déclaré, parait- 
il, que s'il revenait sur le territoire fédé­
ral la sentence d'emprisonnement pro­
noncée contre lui serait mise à exéution.

On lit dans le Courrier des Etats-Unis 
de samedi 23 mai :

NOL’VKI.I.KS GÊXXKALKS.

. - - M. Lincoln a modifié la sentence pronon-
de la province exige d autres charges que cée par Burnside contre 31. Valkindbdiam 
celles qui ont existe jusqu’à présent, et le j Au lieu d’être emprisonné au fort Warren,

ment l’intérêt de la patrie.
COl'I’-ü’ŒIL

ftUI l’elat actuel de la ivolltique 
canadienne

On ferait plutôt un livre sur le gâchis du
jour dans nos affaires publiques, qu'il serait [ pouvant sc former que d’hommes qui en 
facile d’eu donner un simple coup d’œil, tout suppléeraient les principes à l’ambition 
Cependant, comme un livre sur cette matière et au faux libéralisme, il s’ensuit qu’il se 
Ue serait point lu, essayons le cottp-d’œil. trouve -comme nécessairement isolé entre

de détourner le commerce de l’Ouest de sa 
voie naturelle, qui est le St. Laurent, pour lui 
faire prendre une route différente au détriment 
des intérêts de la province entière.

télégraphique suivante :
“ Montréal, 27 mai 1SG3.

41 Division Migaud.—La majorité de

taire* de 31. de Montigny pourront, le n’en «lirai rien «le plus, f<»rtmu-, in.lépoiuhmt.
cas échéant, îfétre point inutile à ^ I dé>iutére**é et intelligent, et pourtant les

1 mauvaises langues des homines passionnés 
qui l'opposent lui en mettent bien gros sur 
les épaules.

31. Isidore Thil latnleau est, personne ne 
le peut contester, un homme très versé «laits 
les affaires de commerce, indépendant ausd, 
intègre et po sédant beaucoup d'autres qua­
lités qu’il est inutile d'énumérer, et pour­
tant ses adversaires ne tiennent qu'un bien 
faible compte de ses talent* et «le ses mé­
rites. . . .Comment cela se fait-il et que faire 
encore une fois pour connaître le plus apte 
des deux à nous représenter dignement en
parlement ? Que faire* r....... le ne vois guère
qu un moyen ; c’est «le connaître a «quel 
parti politique appartient chacun des candi- 
«lats et de connaître aussi un peu, «i’après 
sa propre conscience, à quoi parti chaque 
électeur appartient aussi.

Autre einbaras ! 31. Thibatnleau n’a ja­
mais eu de polithpie!........\I» ! non, mais
dans quel rang se place-t-il . . . . Voilà ce 
«pii m’éclairera un peu, ear il fait déjà partie 
«I une administration rouge 011 démocratique 
et consé»piemment se joint à eux. 31 oi, je 
ne suis point rouge et j'espère no jamais le 
devenir, et comme ami «le 31. Thibamleau, 
je suis chagrin qu’il le soit devenu si subite­
ment malgré la triste culbute de son frère 
en 18.-18 «pii devrait lui tenir lieu «l’avertis* 
.semant frappant.

Qu’est-ce «loue «pi’un rouge? 31. Dorion 
qui passe pour en être le premier pilier en 
Canada (car il y en a ailleurs aussi) turns 
a dit l’autfe soir au marché Berthelot «pie 
c était un mot vide «h* sens et n’avait sui­
vant lui aucune signification. D «iit bien, 
c’est \ rai, qu à une certaine époque d’assez 
triste mémoire il existait des rouges «pii 
ont commis de grain!* excès, mais ici, rien 
n’a jamais été tel. Oh î les rouges! 31. 
I loi ion pouvait-il etr«.* plus hypocrite « * t 
chercher plus impudemment à tromper les 
électeurs f Non....il lui fallait le toupet 
«pion lui connaît ; il lui fallait compter un 
peu trop sur notre bonne foi et sur notre 
credinité pour nous assommer d une «lécla- 
ration aussi étonnante. Comment, il ne sait 
ce «pie sont les rouges «t leurs principes? 
3Iais «jii il le demande «Unie à l'histoire de 
la grande révolution française qui épouvante 
encore le monde par les horreurs et les 
massacres «pii s'y sont commis. Qu’il Je de- 
maudu donc même à George Brown, «on 
popa, sous la main duquel se trouvera in­
failliblement le timide 31. Thibamleau s’il 
est élu.

Je m’emporte un peu, je le sais, mais 
comment n'étre pas indigné en voyant les 
électeurs d'un quartier aussi éminemment 
conservateur que ne l'est celui de Québec 
Centre, balancer pour ainsi dire devant le 
devoir qui les commande aujourd’hui et qui

gouvernement, en prenant eu consiilération le démocrate sera transporté au Sud II 
les différentes sources du revenu public, devra sera envoyé à Louisville sur la canonnière 
chercher les moyeus de les rendre aussi légères Exchange, et de là il sera remis à Rosen-

. . comme si 31.
Rolk avait livré dans le temps au mexicain 
Santa-Atma les adversaires de la "uerre «lu 
Mexique. h

Le général Burnside a signifié au rédac­
teur des journaux hebdomadaires de son 

^ . 1 département qu’ils eussent à lui envoyer les
Nous venons de recevoir la dépêche J épreuves de leurs feuilles avant de les faire

paraître.
l)’a|>rÔ9 VExpress et les journaux de Clii- 

cago, il n’y a pas en ce moment moins de 
220 prisonniers politiques dans les prisons

( -dî* Port tien I.

31. I«* rédacteur «lu Courra t du (.tnaida
Je nti suis nullement habitué à manier la 

plume pour les journaux, niais la corres- 
p«»iidaiice «1 uu du Comté, «pii a paru dans le 
Canadien ces jours-ci, m’aiguillonne à tel 
p.’int «pie j«* ne pui> résister à la tentation 
«h* v«)i> adresser quelques lignes, et je m’en 
rapporte à votre bonne volonté pour les 
publier «laits les colonnes «le votre patrio­
tique et indépendant journal, si vous les ju­
gez «lignes d'un tel honneur.

( n du Cornu ne veut pas «pie nous nous 
engagions tr«qi promptement- envers notre 
«Dpute actuel. J. D. Brousseau, éettier, nous
assurant «pic, ** sou* peu «le jours, un autre 
cand’nlat beaucoup plus «ligne«le notre con­
fiance "era aussi sur les rangs.*’ et «pi'il 
non- sera démontré «pie 31. Bivmsseau a 
toi tait a tous les engagements qu'il avait 
pris, et que i opposition intéressé* qu'il a fuite 
a un ministère libéral/' etc., etc., l'a rendu 
indigne «1«* notre support.

Quel >era «loue ce candidat «pii pourra 
luire passer cette lanterne magique sous les 
veux «les électeurs du comté «le Rortneuf? 
8.ms compter les partisans «le 31. Brous­
seau. je puis assurer Cu du Comté, («pie je 
ne « roi» pas «lu tout «lu comté, car s’il en 
était, il le connaîtrait et par conséquent il 
ne parlerait pas comme il le fait) «pie 31. 
Broits>eau parait a\oir réussi, par sa con­
duite en chambre, à satisfaire non seulement 
ses amis, mais encore un grand nombre «le 
ses adversaires lors «le la dernière élection. 
Bien des i«»B il 111'a été donné «l’entendre 
le* plus grands éloges «le 31. Brousseau 
*«»rtir «le la bouche de ses adversaires d’a- 
l'»rs : «_•; plusieurs d’entre eux ne se «rênent 
pa- «le dire qu'ils le supporteront de*!outes 
leur* forces, charmés «pi'ils sont de la con­
duite ferme, «ligne et indépendante qu’il a 
tenue en chambre.

31. Brousseau a voté pour ramener les 
usuriers a la raison, pour les Ecoles 8« oa- 
rées. et pour toutes les mesures qui ten­
daient à promouvoir la prospérité du pavs, 
♦ t par là il a bien mérité «le *es amis et ies 
électeurs de ce vaste et beau comté son! à 
la veille «le lui « n prouver leur reconnais- 
sauce. Les détracteurs «1«j 31. Brousseau 
y«»nt connaître sous quelques jours si coque 
j’avance est la vérité.

3L Brousseau a vote non-confiance dans 
l Administration 3IacdonaM-.Sicotte. I\»u- 
\ait-il en être autrement? Il faut que je 
constate ici, 31. le Rédacteur, que 31. Broiis- 
»eau a été élu librement, honorablement et 
avec indépendance par les électeurs du com­
té. 31. Brousseau n'a pas fait pour uu sou 
«le col 1 uptloti ni lait boire un verre de vin à 
aucun «les électeurs pendant la lutte qu’il a 
soutenue il y a deux ans; ii était «loue véri­
tablement le représentant «lu comté et non 
le représentant, de ses écus; c’est pourquoi 
il a voté en cette occasion comme chacun 
d«*s électeurs «lu comté aurait voté s'il eût 
«*t«* en chambre. Ce n est pas 31. Brousseau 
qui est la cause de ce vote, mais bien P Ad­
ministration défunte elle-même. Je ne vois 
pu* la nécessité «le détailler ici les mesures 
impopulaires «lu dernier ministère, qui 
«uit amené «•«* resuitat, «:ar tout le monde 
«e* connaît, il était impossible, selon moi, 
pour 31. Brousseau «le voter autrement 
qu ii a lait, et il a bien fait. Au lieu «le 
s être rendu indigne du support de tous 
les honnêtes Canadiens, ” comme le dit le 
correspondant du Cuuaitien, il n'eu mérite 
«pie davantage leur appui le plus déterminé, 
et il l'obtiendra assurément.

Le correspondant semble aussi faire un 
sanglant reproche à 31. Brousseau de ne 
pas avoir lait «h* discours en parlement. 
31 ai s est-ce «pi'il est d’une absolue nécessité, 
pour être un honnête député, de faire trois 
ou «piatre discours par session ? Je ne le 
cnns pas. Je connais plus d’un député 
«pii a fait de longs discours en chambre, et 
qui, en revanche, n'a pu rien faire dans l'in­
térêt «le ses constituants.

3L Brousseau a peu parlé, mais il a bien 
pensé et noblement agi. De plus, un très 
grand nombre d'électeurs «lu comté ont, en 
maintes^occasions, sollicité les bons offices 
de 31. Brousseau, et ils ont toujours ren­
contré en lui un gentilhomme courtois et 
p<)li, et qui leur a toujours rendu les meil­
leurs services. Et, ee «pii est bien impor­
tant pour un comté, c’est que 31. Brousseau, 
avec une générosité qui devrait être suivio 
par plus d’un, a fait présent au comté
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do l'indemnité qu’il reçoit du trésor pu- 
l>nc, eomme député. Lu paroisse du Oap 
Sauté a reçu do sa libéralité plus do 100 
piastres pour l’aider à satisfaire les frais 
d’un jugement rendu contre elle au sujet 
d’une certaine école. La paroisse de Port- 
neuf’ si je suis bh*n informé, a reçu une cen­
taine de piastres pour l’aider dans l’achat 
d’une bonne et belle cloche. Les Grondi- 
nes doivent au député du comtédo posséder 
un magnifique tabernacle qui n’a pas coûté 
moins de 220 piastres.

Et combien de nos pauvres cultivateurs 
des paroisses en arriére du fleuve devront a 
la libéralité de Al. Brotisseau de pouvoir 
faire d’abondantes récoltes cet automne ?

.M. Lrousseau a fait distribuer des centai­
nes do minots de grains île semence, dans 
ces paroisses éloignées, ce printemps ; et je 
dois dire quo ce n’était pas sans besoin. 
Et combien d’autres petits services ren­
dus par Al. I trousseau à une foule «le ci­
toyens de notre comté ? Mais inutile de 
les détailler.

•le ne serais pas surpris que M. Krousseau 
soit blessé dans sa modestie en voyant 
dévoiler les bienfaits qu’il a multipliés dans 
notre comté ; mais il est des moments où 
il serait criminel de cacher les bonnes ac­
tions d'autrui, et ma gratitude dans cette 
circonstance est l’expression de tout ce qu’il 
y a «l honnête dans le comté, j’en suis cer­
tain.

Je demande mille pardons a .M. Brousscau 
d'avoir été forcé de faire connaître ces cho­
ses.

Ce n’est pas moi qui dois être blâmé ; 
c'est le correspondant du Cumul ira, 41 Un 
«lu Comté, ” «jni a provoqué ces révélations.

Je crois done, M. le Rédacteur, exprimer 
l'opinion intime du la «grande masse des 
électeurs «lu Comté de Portncuf en décla­
rant «pie M. Brotisseau possède toute notre 
confiance et «pie nous sommes résolus «le 
le réélire, et que nous le réélirons, n’en dé­
plaise à Un du Comté.

Je suis, M. le Rédacteur,
Votre, etc,

Ux E LECTEUR. 
Düsclinmbault, 21 Mai 180B.

Association «le Secours.

St. Jean Port-Joli, 20 mai 1803. 
Monsieur le Rédacteur,

C’est pour la quatrième fois que je me 
fais un devoir «le vous renseigner sur les 
bonnes œuvres opérées chaque printemps 
par P.l ssociution de Secours «le la par«>i$$c«lc 
St. Jean Port-Joli.

Malgré la gène extraordinaire «pii pèse 
sur la classe agricole d'une manière si alar­
mante, et dont la valeur «les moissons «le 
l'année sera même gravement comim-mise 
par le défaut «l’ensemriieomeiit d'une | -tie 
notable «le., terrains ordinaires, que 1 > cul­
tivât eu rs no peuvent détourner, mal v d«*s 
ellbrts énergiques et un travail oj .uiâtre 
pour sortir d'un embarras aussi menaçant, 
cette classe de citoyens n’a point voulu, 
toutefois, priver les colons «lu chemin Klirm 
«le la part d’aide qu'ils ont coutume de re­
cevoir «le l’Association, pour l'ensemence­
ment de hîurs défrichements.

Vingt-cinq familles viennent d’être a'nlées 
ce printemps, «huit dix pour la première 
t’ois. La part «le chaque famille, il est vrai, 
n’a pas été aussi considérable que «le cou­
tume, pour la raison «pie je viens «l’expri­
mer, mais cet appui aura toujours pour effet 
de diminuer «fautant l'étendue du malaise 
«pii existe dans la petite colonie, sous ces 
circonstances.

Je ne puis toutefois cacher mon émotion 
à la vue «le cet acte d'amour et «le charité 
de la part «les habitants «le cette paroisse à 
aider le pauvre colon, qui manque «le tout, 
surtout dans une année commo celle-ci où 
l’habitant, à l'aise manque lui-même «les 
choses les plus nécessaires à l'exploitation 
de son propre établissement.

On voit «pie cette population a voulu «le 
nouveau affirmer sa toi à cette sublime doc­
trine : Qui donne-aux pauvres, prête à Dit u ! 
.......  et c’est pourquoi elle 'n’a pas vou­
lu faillir à l’accomplissement «le ce grand 
devoir de citoyen.

Les bonnes œuvres opérées par cette .As­
sociation, chaque printemps, depuis l’épo­
que de sa fondation, qui remonte au 31 «>c- 
tohre 1859, ont été comme suit :

En 1800, il fut secouru 42 familles.
1 801, 44 38
1802, 44 35
1803, 44

Le général Ortega a demandé A caPÎ* 
tuler. Le général hoivy a exige la red­
dition sans conditions. Une tentative 
du général mexicain de sortir Me la 
ville avec 15,000 hommes a été re­
poussée avec d’immenses pertes subies 
par l’ennemi. Les vivres sont abondants 
a la Vera-Cruz.”—{Moniteur.)

On annonce, dit la France, qu’une dé­
pêche adressée ce matin à 1 empereur 
par le capitain général de la Havane, ap­
porte les nouvelles les plus importantes 
du Mexique.

Le général Ortega, commandant la 
place «le Puelda, comprenant que la 
résistance n était pas possible, a fait de­
mander au général Forey une capitula­
tion.

Mais les conditions (pie le général me­
xicain a posées n ont pas paru accepta 
blés ; elles ont été refusées.

Le lendemain une sortie faite par les 
assiégés, au nombre de 12,000 hommes, 
a été repoussée avec la plus grande vi- 
gihuii’ et s’est- transformée en véritable 
déroute.

< A la suite de celte tentative, la muni­
cipalité de la ville a fait une démarche 
auprès du général Forey pour le sup­
plier de ne pus bombarder la ville.

Le général aurait répondu, avec la di­
gnité «pii convient a un général français, 
que le bombardement était inutile pour 
assurer la victoire de la France, et que 
les considérations d'immunité ne se sé­
paraient.

Au depart «lu bateau qui apporte ces 
nouvelles, qui, nous l’espérons, seront 
confirmées, on considérait comme certai­
ne la capitulation sans condition.

fait.* nm:as.

ni; vu .vus ni: la doua xi-:.—Pendant la 
semaine dernière le montant «les «lr«»its per­
çus par la «louane ù Québec ne s’élève nas 
à moins de $1 7,050.00.

not a k port.— Le port «le Québec offre le 
spectacle le plus animé. Plus de quatre cents 
navires «le toutes dimensions y soijù main­
tenant ancrés. Le vent «le Nrord-Kst qui 
souille depuis quelques jours a eu pour effet 
«le hâter l’arrivée «le la flotte nombreuse de 
navires d’outre-mer eu destination «le Qué­
bec. Thins les seules journées «le samedi et 
dimanche dernier, plus de cent navires sont 
entrés dans notre port.

mouvumknt ni*: troupes.— Le 4e batail­
lon «lu üoè carabiniers a laissé hier soir celle 
' Üle pour .Montréal. Le Goè sera remplacé 
a Quebec par le G2è qui va arriver cesjour>-

COMMERCE.
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Aux Electeurs
DE

QUEBEC -OUEST.
M ESSIEU ItS,— La dissolution «lu Parlement 

vous ayant imposé la né «• u.ité d'élire un re­
présentant, je «leuiuude de unir-eau de von^ le 

renouvellement <i<; «•«•tir confiaiice «jue vous avez 
bien voulu m'accorder en (quatre occasions diffé­
rentes. A cette saison active <i«* l'année, où chaque 
heure est mise à profit et où presque tout le monde 
est occupé i\ «les travaux extérieurs, il m'est impos­
sible de m adresser à vous do vive voix, et j hésite 
presque à abuser «le votre temps en vous invitant à 
des assemb ées publiques.

Mes principes, cependant, vous sont connus de­
puis longtemps et sont l«*s mêmes.

Aujounl hui deux questions «1 une importance 
plus «ju’ord.nuito devruient attirer particulièrement 
1 attention des hommes publics. L honneur et 1 in­
térêt detnaii lent »*gul« m«*nt «juc l'Immigration et la 
Milice reçoivent plus d’attention «*t plus «i encoura­
gement. La p cuiiére «‘-t une source «1 «* grandeur ; 
de 1 autre découlent le ivspcrtct la sûreté. Comuir

Malle pour l’Angleterre,
LA li LA LIGNE CANADIENNE.

{ Bureau de Poste de Québec, 
26 mai 1863.

ÜTXK Malle pour l'Angleterre, par la ligne enna- 
dienne, sera close à ce bureau, SAMEDI, 

le 30 Mai, â T h. A. M.

J. SEWKLL, 
Maître de Poste.

Québec, 27 mai 1863. 667

SITU ATT < )N DE M A N DÉE.

U*^L Demoiselle qui n obtenu «in Bureau des 
_ Examinateurs «1e Québec, un «liplèmc, la «jua-

honnin* public je me suis efforcé «le conserver votre Pliant à tenir une école élémentaire, désire obtenir 
confiance en maintenant avec «.aime sinon haute- un<* situation comme Institutrice ft la campagne, 
ment, la liberté civile et religieuse et en travaillant ^Ne pourra fournir les meilleures recommanda- 
au bien-être du pays. A moins que ma conduite fions. Elle toucherait volontiers l’instrument qui 
“it ètè en opposition à mes intention , j’ai le droit 3i‘ trouverait dans l’église de la paroisse où elle 
de compter sur votre appui, car nos obligations les ! «’«‘ngagerait ; et s'il n’y en avait pas elle mettrait n 
uu> pour les autres sont mutuelle s, et ou j'ai étrau- **iil «li*position un magnifique Harmonium ou'elle a 
gement failli dans l'exécution de mes devoirs pu- tMI =11 possession.
bli s, ou je tue trompe beaucoup « n mon opinion l’our information s’adresser ù ce bureau, 
ur vous, si, sans poiU*feuiil<’et dans l'opposition, -mai 1863. 669-15f
: ne reçois pas le même généreux appui que vous________________________________________________

Montréal ___ 40
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bonds. tables, payablet 1 »
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Intérêt 5 pur cent.i 
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m

102}
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Aqueduc, 7 •• 44 Mai, “ • • •••••••••••• 1024

hang»* sur La »dn*s.
------Banque, 60 jours. 10.
------Privé, 60 jours, 9].

“ 90 jours, 8}
Change sur New-York,

------Banque, J5 i'escomute.
Privé, ::u

25

u
ii
ii

Total... 140 familles.
Le nombre «les minots de grains distri­

bués ù ces familles s’élève à 3(51, et celui 
des minots «k* patates (fournis par les con- 
tribua’nlcso u achetés avec l’argent recueilli) 
ù 757, formant un total de 1,118 minots.

Les secours se sont répétés comme suit : 
21 familles ont reçu des secours une lois; 
19 familles, «leux fois; 15 familles, trois 
Ibis; I familles, quatre fois, depuis «pic la 
société existe.

Si je donne ces renseignements, chaque 
année, c’est, afin d’implorer l'inlluence «le 
toutes les paroisses pour la fondation de 
semblables sociétés, puisquu partout il y a 
«le hi colonisation â aider et partout des fa­
milles pauvres â soulager.

Puisque cette société doit être d'un si 
puissant secours pour activer l’ceuvrc «le la 
colonisation, offrons donc moins de paroles 
et produisons plus «l’actcs. Comme je le 
disais dans une autre circonstance, cent huis 
eu argent pour aidrr /'agriculture va/c U mieux 
que. les p/us beaux discours.

Quo l«*s hommes de ton et d’influence 
dans chaque paroisse s'organisent et donnent 
appui à leur vénérable pasteur qui les at­
tend, et Pieuvre est assurée! Quel plus utile 
moyen pour des bourses toutes prêtes à de­
venir généreuses, pour des cœurs et des es­
prits tout prêts â s’employer, «pic celui ré­
clamé par ces Associations de bienfaisance !

Je suis avec estime,
Monsieur,

Votre humble serviteur,
Sta n isi. a s Dr a i* l a t:.

Hhwlquc.

Lu dépêche télégraphique suivante 
vient d’être adressée au ministre des af­
faires étrangères par l’ambassadeur de 
l’empereur en Espagne.

44 Madrid, 5 mai.
u Le courrier de la Havane a apporté 

à Cadix des nouvelles de Vera-Cruz du 
5 avril. Le général Berthier a battu 
Coinonlbrt qui so dirigeait vers Puebla.

ci «le Kingston.
—Samedi dernier, deux compagnies «lu 

17è régiment se sont rendues â file d'Or­
léans, pour s’exercer au tir a la cible.

iNCKXpiE.—Samedi dernier dans l'après- 
midi un incendie a éclaté dans une étable 
située â Cape Cove. La brigade navale «lu 
cap!. Lachance a réussi a empêcher les 
llammes «le s«* communiquer aux maisons 
avoisinantes et a réussi â les éteindre malgré 
l’impétuosité «lu vent.

invkndik.— 11ii r soir, vers huit heures, 
i«* feu s «*>t déclaré «lans une magnifique 
maison située sur le chemin Ste. Koye, et 
occupée par 31. A. Carry, «lu département 
«les Finances. La maison a été réduite en 
cendres en très peu de temps. Une partie 
«le l’ameublement a été détruit. Nous igno­
rons la cause «le l'incendie et le montant 
des pertes «pii doivent être très considéra­
bles.

uniformes roui: la milice.—Un second 
envoi <1 uniformes pour la milice canadienne 
a été expédié à Québec par le North Ame­
rican arrivé samedi dernier dans notre port.

capture d'une iialkine.—M. Têt u delà 
Kivière-Ouelle a roussi, la semaine dernière, 
â capturer en vie, dans le bas «lu llcuve, une 
grande baleine «le l'espèce appelée blanche. 
Kilo est destinée â 31. Guilbault, l'entre­
prenant propriétaire du jardin zoologiquc 
de Montrerai, et elle est actuellement en 
route pour sa nouvelle résidence.

mort suinte.—Samedi matin, un indivi- 
«lu du nom «le Saillon, a été trouvé mort 
sur les marches de la halle Champlain, à la 
Basse-Ville.

désastres maritimes.—Des dépêches 
télégraphiques reçues du capt. Pouliot, 
commandant du vapeur provincial Lad g 
IL ad et datées «le Dalhousic nous appren­
nent que quatre navires ont été jetés ù la 
côte, près «le Gaspé. Le navire Dort/and, 
a fait naufrage sur les côtes de Terre-Xeuve. 
L'équipage s’est sauvé. .

— Hier matin, «lit le Daily News du 29 
avril, plus de mille émigrants ont quitré la 
station «le Victoria «lu chemin de fer do Man­
chester ù Birkenhead, en route pour l’Austra­
lie. Le train se composait do LM voitures, y 
compris les wagons de bagages qui paraissaient 
être fort lourdement chargés «le marchandises. 
La machine et les wagons étaient tous décorés 
«le verdures, do fleurs et «le drapeaux, et la 
plupart des émigrants paraissaient avoir le 
cœur aussi joyeux que s’ils partaient pour une 
excursion de campagne au lieu d’un voyage 
éloigné aux antipodes. Les émigrants se com­
posent do près de 4«0li familles et quelques 
jeunes gens des deux sexes. La station étau 
encombrée, les amis qui étaient venus dir<* 
adieu aux voyageurs doublant plus «pie le 
nombre des émigrants. Tous se rendent â 
Can tor bury, dans la Nouvelle-Zélande, par le 
bâtiment te. British Crown dans le Mersey en 
ce moment ; ils viennent principalement de 
Nidhatn, Rochdale, Stockport et des villages 
environnants.

Argent à U ptuir cent d’escompte.
N. B. L’intérêt accru sur les Bonds ei Déhen- 

t u res est payable par les acheteurs en sus des prix 
cotés.

' •’*• A Cie., pour Glynn, Mil s k Tic.
I . ** pour “ “
C H. M tl., pour City Hall Montréal. 
U. B. M tl., pour City B.ink M out rca!.
1 . B. L., pour Union Bank of Lou ion.

sur
j«* hr icvuis p««.- «• meme généreux appui «pie 
m avez donné comme Ministre «le la Couronne, lors- 
pu.» vous m avez tait «Jeux lois, par acclamation, 

1 honneur de vous représenter dans les Communes 
du Canada.

J ai l'honneur «1 être,
Messieurs,

Votre obéissant serviteur,
CHAULES AL LE VN. 

Québec, 2. mai 1863. 665

Soumissions demandées.

On r«*cc*vra «1 im au quinze juin prochain «les 
soumission* pour la construction d’une EGLI­

SE et «1 une SA* ùI^IJE en pierres dans la parois­
se «le St Germain «le Grantham, comté de Drum­
mond. On peut consulter 1«- plan et le dévis dépo­
sés chez moi.

Un ne s engage pas à accepter les soumissions 
les plur basses.

F. 0. BAIL' a “GEON, I’tre. 
8t. Germain de Granthum, 19 .uni I.sl;:.

Sorictc îic Uatissc î>e Stobacona.

IA TRENTE-Hl ITIEME vente mensuelle d’Ac- 
_J t*°ns aura lieu Ll* ND J prochain, le 1er JUIN, 
ù HUIT heures I*. M.

Bar ordre,

27 mai 1863. 216
W. MILLER, 

Secrétaire

I T N E INSTITUTRICE, munie d’un brevet de- 
U cole-moilèle pour le français et l’angluis et 

capable d'enseigner la musique, désirerait enseigner 
«inns une famille en cette ville. Conditions faciles.

adresser à ce bureau 
Québec, 27 mai 1863.

PuoviNCE nu Canada, )
Dl-tiiict dk Rimocski. j

DANS LA COUR DE CIRCUIT,
Siégeant à St. Germain de Rimouski.

Le dixième Jour de Mors mil huit 
cent soixante-et-trois.

Présent :—

L’Hou. J. A. Taschereau, J. C. S.
No. 5184

MARCELLIN PINEAU,

vs.
SATURNIN PINEAU,

Demandeur,

Défendeur.

LIGNE,le ht MA f.I.E JIQ YALE

IL est ordonné sur motion du demandeur en cette 
cause que, vu qu’il appert par le retour de 

Pierre Déroche, huissier de lu('«jur Supérieure pour 
le Bas-Canada, que le défendeur « n cette eu* se n’a 
plus de domicile dans les limites «le ce district, et 
que le «lit défendeur ayant des biens mobiliers et 
immobiliers en icelui, ne peut être trouvé dans les 
limités «lu «lit district, le «lit défendeur soit assigne

Du* Québec â ( ï usité, Faq «chine D-llhouMe Pwr nn «'«‘Gissenumt qui devra être inséré deux fois
.Miramiclii, Shwlisic ci l’iVt,,,,. ’ i !!" ,illl!s ‘V ), rcur^ ®,‘ ■«*“* etl

___ _ ! langu*» française dans \e Courrier du Canndu, a coin-
^ I B^Lp-'^nt steamer neuf en fer paraître pour répondre ù la présente poursuite ou

•• * n ju-li,«* *■ t de première class* action sous deux mois à dater de la dernière inser-
^ //LA D W . Dayison, niait-- non du présent avertissement, et sur refus ou négli-

•■■'llSimiim i ;i : *• i a 1. «u Al A 1 K 1 N .S G N gema» du défendeur de comparaître et répondre h la
A RDI, le J Jt L\ coûtant, à Ql A l Bh heures ‘.’.te poursuite dans le dit délai, le demandeur pour-
P. M., :«rrêt «ut aux i oit> ci i«*ssus, en allant et en . .• procéderai! procès et à jugement comme dans

remarques.
Banque*.—Québec—très peu de demandes. Na­

tionale—aux taux ci-dessus 
, Compagnies «l'Assurance.—De Québec contn* le 
reu—en demande; les vendeurs demandent .634 
par action. Maritime de Québec—à 2 d Escompte.

Mariage.

Le 26. ù Notre Dame de Lévis, par le Révérend 
L. A. Gauthier, vicaire de St.-Patrice. Geortrc La­
montagne, écui r, médecin, «le St. Joseph de Lévis, 
à demoiselle Marie Caroline Zoé Thompson, liile de 
sieur F. X. Thompson, mesureur de bois, de Lévis.

Dé( <'•*.
^ Décédée ce matin, le 27 mai dame Josephine 
Eugénie Deniers, épousé de John Gleason, écuicr 
avocat, à Page de 29 ans et 8 mois.

A i'rois-Pistoles k* 18 du courant, à l’âge de 41 
ans, «latin* Elizahette Kioux. épouse de F. Fournier, 
ccuier, notaire «lu lieu. Les journaux français «le 
Québec sont priés «le reptoduire.

Au faubourg 8aint-Jean, dans la nuit de samedi 
ii dimanche, i\ l'âge de 32 ans, après une longue 
maladie, soufferte avec une patience et une rési 
gnat ion admirables, dame Julie Rivet, épouse de 
sieur Louis Lamontagne, comptable l'établisse­
ment du Journal de (Jurtuc. Elle laisse pour déplo­
rer sa perte, un époux et trois jeunes enfants.

Le 25, du courant demoiselle Ellen Sullivan, âgée 
de 16 ans, élève institutrice de l’Ecole Normal-La- 
val, après trois mois «le maladie. Elle était de la 
société «le Ste-Mario.

.i
u
t.

41
.1

I
revenant.

PUIX DU PASSAGE ET DU FRET :
Iro cia.**-**. 2e v Li-'11. Fret d. quart.

Québec à Gaspé. $12 oo $4 00 50 cents
ù Paspjbi.'ic, 13 00 5 00 50 “*
ù Dalhousie, 15 00 6 00 50 **
â Miramiclii. ISO* 7 00 50 “
û Sbédiac, 19 00 7 50 60 “
ii Pictou, 20 00 8 00 60 “

Les prix ç**:»1 les mêmes à partir des ports ci-des­
sus à venir n Québec.

Tout le bagage est au ris pie «les propriétaires. 
Les lits ne sont pas r« tenus si on ne paie d’a­

vance au bureau.
(‘«•ux qui ont tl» s chargements èexpédier sont re­

quis de les faire déposer à 6 heures du matin, sur 
le Quai, et de faire passer leurs entrées la Douane, 
avant midi, le jour du départ.

Pour de plus ample détails, s’adresser à
F. B UT EAU, Agent,

Quai Atkinson, rue St. Jacques.
27 mai 1863 C71

VOYAGE-
ENTRE

QUEBEC ET BÎLLE-ISLE.
Le vapeur â hélice en ft*r le

un»* cause par défaut.
S. BERUBE, 

Député Greffier C. C.
Aug Michaud,

Proc, du Demandeur.
27 mai 1863. G64-2f

Sureau be fJoste ï>c iQucfarc,
16 mai 1863.

IE et :\ partir de LUNDI prochain, le 18 courant» 
j les MALLES seront expédiées comme suit de 
ce Bureau :

Pour Montréal, Boston et les bureaux entre Rich­
mond et 111e du Pond, fermées tous les jours (les 
dimanches exceptés) ù 2 h. P. M.

Une malle supplémentaire sera fermée à 3 h. P. M.

l’ourle Nouveau-Brunswick et le. Nouvelle-Ecosse, 
l'ù Portland, fermées les mercredis et samedis è 

i 2 h. P. M.

T* 1 ! VXi

• V * - • ' - • g -Ai • k te.
•fSAStm-* • -r; . ; — • • . <<!•**—Tr ~ »

TBOrVE

IT N (MI A PELE T, dans lu cathédrale. Le pro- 
J priétaire le recouvrera eu s’adressant à la li­
brairie de M. Lkgkr BaoussKAfet en payant les frais 

de l'annonce.
27 mai 1863. 668

SALLE 0EJV1USIQUE,
Gf r a il cl Evénement

0

POSITIVEMENT POUR TROIS SOI­
REES SEULEMENT,

S a rdi. Ml 'rcrcdi et Jeudi
SOIR, les 2, 3 et -t JUIN courant.

NAPOLEON III,
Cap:taîne EUGENE GOURDEAU,

L,! ISS Ell. I L E QCAI A TEINS ON,

sa me m. le c ,n i
PROCHAIN, fl 4 HEURES P. M.,

POUR SK RENDUK A

FORT EAU et HF-LLK-ISLE,
! Arrêtant en allant et en revenant aux endroits sui­

vants :—

l’our Montréal, le Canada-Ouest, New-York et 
les malles pour les bureaux sur la ligne du Grand 
Tronc, depuis Québec jusqu’à File du Pond «t 
Montréal, fermées tous les jours (les dimanches ex­
ceptés) â 4 h. P. M.

Une malle supplémentaire sera fermée &5k. P. M.

Pour la Rivière du Loup sur la ligne du Grand 
Tronc et le» bureaux à l est de la Rivière du Loup, 
fermées tous les jours (Iss dimanches exceptés) à 
MIDI.

Une malle supplémentaire sera fermée ù Midi et 
demi.

20 mai 1863.

JOHN SEWELL, 
Maître de Poste.
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Première apparition dans cette ville de la
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\Otrl Kl,ILK*».

Départ de “ l’Kuropa ” pour Montréal.—J. K. Pes- 
cliamps.

Départ du “ Montréal ” pour Montréal.— J. K. Des­
champs.

Départ des Malles pour U Angleterre, ligno cana­
dienne.—J. Hcwcll.

Départ du Lady Head.—F. Butoau.
Situation demandée.
Jugement.—S. Bémbo
Aux Electeurs de Québec-Ouest.—Charles Alleyn. 
Grand Evénement.—Salle do Musique.
Chapelet trouvé.
Situation demandée.
Départ du Napoléon III.—F. Buteau.
Société de BAtiase de Stadacona,—'W. Miller.

de l’Acmlémio «le Musique et récemment du Théâtre 
Napoléon de Broadway, New-York, qui a eu un 
succès sans précédent «le

SI .SOIRÉES CONSECUTIVES

durant lesquelles pas moins de 197,000 spectateurs 
ont été témoins «le ses étonnants et merveilleux 
exercices.

NAPOLEON
le célèbre prestidigieomédien distingué qui a porté 
i\ Hermann un «léli pour £10,000 (voir le Nt ic- York 
Herald, 1er juillet 1862) et la troupe inimitable ot 
sans égale de Napoléon «lans sa gramle exécution 
prestitligieomofuquo combinée, qui est sur le tui mo 
pied «le grandeur qii’exéculCO par la Troupe Napo­
léon â l’Académie «ie Musique et ail Théâtre Ni po- 
léon, cité do New-York et dans toutes les prii cl- | 
pales villes «le ce contiueut et «lu continent euro­péen.

NAPOLEON,—le Prestidigieomédien,
MLLE. CAMILLA, L E*J K UN E LEON, etc , etc
Changement entier «le programme tous les s«>irs
ADMISSION,—Parterre et galleries, 25 contins ; 

sièges «l’orchestre, 50 contins.
Billets i\ vendre chez M. Uollowkll et â la Salle 

do Musique.
Portes ouvertes â 7} heures La soirée commen­

cera i\ 8 heures.
27 mai 1863. 666-3f
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INSTITl 'TRICES DEM A N DÉES.

IA paroisse de St. I rénée, comté «1»* Charlevoix, 
j a besoin «le TROIS INSTITUTRICES, dont 
tint*, pour l’Ecole-Modèle, devra connaître un peu la 

musique.
Salaire assez élevé.
S'adresser au Curé de la paroisse.
18 mai 1863. 657-81*
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OV FUE ses meilleurs remerciements aux Mes­
sieurs du Clergé, â ses amis et au public pour 

l'encouragement qu’il en a reçu depuis quelques 
années. C’est grâce â ce patronage qu'il a pu faire 
cette année des améliorations considérables et im­
portantes qui font «le son Etablissement le premier 
en Canada sous «*e rapport. Dernièrement, à des 
prix coûteux, il a fait des Moules pour l«*s Statues 
«les Apôtres ; il entreprend k bon marché dt*s sta­
tues faites sur ces moules, et il garantit la plus en­
tière satisfaction. De plus, on trouvera chez lui 
toutes les STATUES, STATUETTES, A*c., qu’on 
désire, pour Eglises, depuis 18 pouces à 6 pieds de 
hauteur, ainsi qm toutes sortes d’ORNEMENTS en 
PLATRE.

11 sollicite respectueusement une continuation des 
faveurs de la part de ses pratiques et du public en 
général.

11 a ouvert une branche de son magasin à Québec, 
le 1er Mai, au No. 84, rue St. Valicr, près de la côte 
d'Abraham.

6 mai 1863. 647-3m

Ligne de la Malle Royale.

COMPAGNIE^ RICHELIEU
KXTRB

Quebec E* Montreal
Incorporér pur Acte du Parlement.

Le splendide navire h vapeur

europa,
CAI’IT. J. II. LABELLE,

LA 18SERA LE Q (IA 1 NA PO LE

POUR MONTREAL,
Tous les Lundi, Mercredi et Vendredi,

A QUATRE HEURES P. M.,

ET LE

MONTREAL,
CAPT. COTÉ,

Toux let* Mardi, Jeudi et Samedi,
A QUATRE HEURES P. M.

Première classe, à Montréal, $2, repas et cabines 
non compris.

Billet «le retour $3, do do do 
Entrepont, $1.
Pour particularités s’adresser au Bureau.

J. E. DESCHAMPS,
Agent.

Haut du Saint-Laurent.

ON recevra à ce Bureau, jusqu’à JEUDI le 25 
JUIN prochain, A midi, des soumissions pour le 

remorquage de vaisseaux et autres bâtiments, entre 
la Tète du Canal Lachine et le Port de Kingston, et 
vice versa, pendant le terme «le trois années â comp­
ter «lu 1er de MAI 1864.

La ligne sera composée d’au moins six puissants 
remorqueurs n vapeur, et le Taux payable pour le 
hâlage sera «ie «lix pour cent au-dessous du Tarif 
de 1862.

Les soumissionnaires indiqueront dans leur sou­
mission pour ce service le montant du Bonus annuel 
«pi ils seront disposés u recevoir du Gouvernement 
en sus «lu prix de hâlage payé par les propriétaires 
«les vaisseaux remorqués, ainsi que les noms et la 
force, en chevaux, des vapeurs qu’ils se proposent 
d’employer.

Quand aux conditions du Contrat et à toutes 
autres informations nécessaires, elles pourront être 
obtenues à ce Bureau, ou au Bureau du Canal 
Lachine ft *'ontréal, le et après le 11 de Mai pro­
chain.

Les soumissions devront être adressées au sous­
signé et marquées sur le dos : “ Soumissions pour le 
service de remorquage/* et contiendront les signa­
tures de deux personnes solvables qui seront prêtes 
à se porter cautions pour l’exécution régulière du 
Contrat.

Par ordre,
T. TRUDEAU, 

Secrétaire.
Département des Travaux Publics, 4 

Québec, le 29 Avril 1863. J 644

K.

t. ,y x. r \

--r* .v'u-Qsr?

COMPAGNIE
DES

Vapeurs Océaniques
Montréal.

de

ETE 1S63.
Passagers inscrits pour Londonderry, Glas­

gow ou Liverpool.

Cartes de retour accordées à des taux réduits.

IA ligne de cette Compagnie est composée des 
j vapeurs suivants «le première classe.

NO RW EG IA N, 2500 tou.Capt. McMaster.
HIBERNIAN, 2500 ton.......... “ Ballantine.
BOHEMIAN, 2200 ton........... “
NOVA SCOTIAN, 2200 ton........... »
ANGLO SAXON 1800 ton..............  41
NORTH AMERICAN 1800 ton.......... *4 Dutton.
JURA, 2300 ton.......... “ Aiton.
I EKL \ I AN...... . En construction.

Portant les Malles du Canada et des Etats-Unis.

Borland.
Graham.
Burgess.

Un des vapeurs ci-dessous nommés ou d’autres 
vapeurs partira de Liveruool tous les JEUDI, pour 
et de Portland, tous les SAMEDI, touchant à Loch 
Foyle pour recevoir à bord et débarquer les passa­
gers à Londonderry et pour Londoiderry.

Voici les dates de départ :—
De Liverpool.

Norwegian..........
Bohemian..............
Nova Scotian ... 
North American 
Jura ..
Hibernian.........

• • ••••••••
••••••••••••••• ••••••

• • ••••••••

23 avril 
30 “

7 mai 
14 «
21 “ 

28 44
Et tous les Samedis suivants.

De Québec. 
16 mai 
23 “
30 44 

6 juin 
13 44
20 “

taux DE PASSAGE DE PORTLAND.
^ Chambres. | Entrepont.

(Selon les commodités.)
A Glasgow........... $30
A Londonderry...$30 
A Liverpool $30

Les prix seront les mêmes pour le retour d’aucune 
«le ces places â Québec.

Pour plus amples informations s’adresser â
F RS. BUTEAU,

Gérant.
27 mai 1863, CTO

A VKNDttE OU A LOUER,
T^XE MAISON avec dépendances et 
^ un beau jardin situées près de l’é­

glise de Ste. Anne de la Pocntière.
Pour plus amples informations s’adresser au curé 

«le Ste. Anne.
Québec, 1er Mai 1863. 639

A Glasgow ...$06 ù $80 
A Londondory$66 à $S0
A Liverpool..*.$66 â $80 --------V.FW. ....... .... ,

Chambres non assurées à moins qu’elles ne soie 
payées.

Un chirurgien expérimenté est à bord de chaqi 
vaisseau. n

„ Un petit bateau à vapeur partira du qu 
Napoléon samedi matin avec les malles et les pa 
sagers, ;\ neuf heures précises.

Pour plus amples particularités s’adresser à

ALLANS, RAE et CIE,
~ Agents.
Quebec, 8 tnai 1S63. 649

NOIX-COCO.
1 ) LOI , uu lot choisi do noix-coco fraîches. 
JlV A vendre par

JOHN TEAFFK,
Québec, 8 mai 1863 20, rue St. Jean.

PIPES! PIPES!

REÇU uu assortiment choisi de PIPES 
cine de bruyère.

A vendre par

Québec, 8 mai 1863.

JOHN TEAFFI 
20, rue St. J«

CIGARES! CIGARES!

VEXANT d’Otre reçu, 20,000 cigares de ! 
choisis.

A vendre par
^ JOHN TEAFF
Québec, 8 mai 18G3. 30, rue St.,



LE COURRIER DU CANADA

MUSIQUE D'EGLISE.
ÏE soussigné vient de recevoir un envoi conai- 

j déraille de MCSIQCE RELIGIEUSE (orRue, 
rmoaium et chant) de ln maison HECGhLi Ub., 

de Paris, et choisi expressément pour son etablisse­
ment par
M. AUGUSTE DURAND,

Organiste au grand orgue de St. Roch (Paris). 
Les amateurs de musique, et tout spécialement 

les membres du clergé et les organistes, sont invités 
à venir voir cette nouvelle musique d’église.

Voici les titres de quelques uns des ouvrages et 
morceaux de l'envoi :

40 cantiques nou-

44 •n

•Her-

AMOUR A JESUS-CHRIST ; 
veaux.—Hermann.

GLOIRE A MARIE ; nouveaux cantiques
MANN.

ECHOS DU MONDE RELIGIEUX; 1 volume,con­
tenant des morceaux choisis d’orgue et de chant, 
de Palestrina, Hœndbl, Marcello, Bach, Pbb- 
GOLfcsE, Haydn, Martini, Mozart, Weber, etc.

12 morceaux pour harmonium (offertoire», commu­
nions, sorties, etc.)—Xioolo Lorenzo.

6 grandes offertoires. -Fessy.
LA PETITE CHAPELLE, 1 volume contenant 100 

morceaux faciles pour orgue—Battmann.
COO morceaux détachés, de differents auteurs.

—AUSSI——
10 exemplaires de la méthode d’orgue-Alexandre 

à l'usage des pianistes, de MM. d Acbel et Durand 
ainsi que plusieurs ouvrages classiques pour piano» 
notamment les célèbres études de Henri Bebtini» 
jeune, les études de style de Camille Stamai\« 
etc., etc.

LEGER BROUSSE AC.
Québec, 10 avril 1663.

.A. Louer.
TTN CHANTIER pour la Cons- 
LJ tructiou des vaisseaux, avec 

bâtisse? nécessaires, »itué à la 
Pointe-aux-Tretnbles, près de 1 é-

S’adresser i
EUG. LARUE, ECR., 

Sur les lieux.
19 janvier 1&63. 540-Gm-p

A VENDRE,
(liez MM. Brousseau & Freres,

MES LOISIRS
PAR

L. H. FRÉCHETTE,
Auteur de Félix Foutri.

PRIX broclié............................ «0.50.

journal lies iflaitiises
KEVCK DU CHANT LITURGIQUE ET DE LA 

MUSIQUE RELIGIEUSE.

Directeurs: MM. J. d’Ortioüe k F£lix Clément. 
Editeurs: MM. Adrien Le Clerc k Cib.

CiE journal qui a su conquérir les sympathies et 
/ le patronage d’éminents prélats et d’un grand 
nombre de personnes considérables, nou-seulement 

en France, mais encore à l’étranger, et surtout en 
Italie et en Belgique,—a déjà consacré quelques ar­
ticles au progrès de l’art musical en Canada. Cha­
que numéro contient une feuille de texte, et des mor­
ceaux de chant ou d’oryuc, empruntés aux chefs- 
d’œuvre classiques, ou composés expressément par 
des maîtres contemporains.

Le journal parait le 15 de chaque mois.

CONDITIONS D’ABONNEMENT:
Un an, 12 livraisons, renfermant au moins 48 

pages de musique :—$4.00.—Texte seul : $2.00.
Ou s’abonne, à Québec, chez le soussigné,

LEGER BROUSSEAU.

uv

CONSACRÉ A LA MÉMOIRE VÉNÉRÉE DE

cCATECHISME de Persévérance
ou exposé historique, dogmatique, moral, li­

turgique, apologétique, philosophique et social de 
la Religion, depuis l'origine du monde jusqu'a nos 
jours, par F Abbé Gai me, ancien vicaire-général 
du diocèse de Xevers, chevalier de 1 rndre île St. 
Sylvestre, membre de l'académie «R* la Religion 
Catholique de Rome, etc. Septième édition, re­
vue et augmentée de notes sur la géologie et d une 
table générale des matières. £ volumes reliés.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire
Xo. 7, rue Buade, Haute-Ville.

Le VERS RO N G E U R des
SOCIETES .MODERNES, uu le jia-ani.-me 

dans l'éducation, par l'Abbé J. Ci aime, vicaire-gé 
néral de Xevers, docteur en théologie de FUniver 
sité de Prague, membre de l’academie de la reii 
gioii catholique de Rome et de F academie des ins­
criptions et belles lettres do Besancon, etc. Pu­
blié en 1S51. Ouvrage en 1 volume, relié.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
Xo. 7, Rue Buade, Haute-Ville.

A T AN U EL des CONFESSEURS,
U JL composé lu. Du prêtre sanctifié par l’ad­
ministration charitable et discrète du sacrement 
de pénitence; 2o. De la pratique de? confesseurs 
de saint Liguori ; 3o. Des avertissements aux con­
fesseurs et du traité de la confession générale de 
B. Léonard de Port-Maurice; 4o. Des in>tructions 
de saint Cnarle» aux confesseurs ; 5o. Des avis du 
saint Frai]vois de Salles aux confesseurs ; üo. Des 
conseils de saint Philippe de Xéri ; 7o. Des avis 
de saint François-Xavier aux confesseurs, par 
l'Abbé J.Gafmk, docteur en théologie de FUniver 
sité de Prague, membre de i’académie de la reli­
gion catholique de Home et de l’académie des ins­
criptions et belles lettres de Besançon. Septième 
édition publiée en lb54. Ouvrage en 1 volume 
relié. A vendre chez

LEGER BROUSSEAU,
Libraire,

Xo. 7, Rue Buade, Haute-Ville.

t'AOURS DE TEXUE DES LIVRES, en partît
/ double et en partie simple, divisé en trois 

parties, comprenant: lo. Les principes raisonnso 
de la Tenue des Livres en partie double et en par­
tie simple ; 2o. La pratique de la Tenue des Li­
vre» ou la comptabilité figurée d’une maison de 
commerce ; 3o. La correspondance commerciale 
suivie d’exercices pratiques et d’un vocabulaire 
explicatif des terme» usuel» decominerce. Par un 
professeur de comptabilité.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
7, Rue Buade, IJaute-Ville.

L’ECONOMISTE F H A N C AIS
Paraissant deux fois par mois, sous la direction

de M. JULES DUVAL,

Auteur de Y Histoire de V Emigration au 19* siècle.

CiE journal de quinzaine, publié en format in-4 
/ sur 2 colonnes, a clos, avec son 24e numéro, 
paru en décembre, sa première année d’existence. 

Economie politique et sociale, agriculture, industrie, 
commerce, navigation, finances, affaires algériennes 
et coloniales, sciences appliquées, éducation, litté­
rature. il a traité toutes les questions rentrant dans 
son cadre avec la sincérité, la liberté et U mesure 
qui lui rend facile sa parfaite in dépendance A l’é­
gard des partis politiques et des influence» finan­
cières. Aussi, a-t-il pris rang dès la première au 
née â côté des recueils les plus estimés.

Parmi les auteurs dont les articles ont contribué 
à ce succès, ou peut citer :

mm. hokn et viollet*leduc, confrères du direc­
teur au Journal du Débute; E. BRUNET, J. BON­
HOMME, Jules delbruck, Jean dollfcs, ilipp. des-
TREM, X. EYMA, GLUCK, LA VERDANT, LKPELLETIEK ÜK 
SAINT-KEMI, Jean MACÉ, AlltOUy MÉKAY, MAUGOLLÉ, 
M. PAPE-CAUPANTIER (Mme), RAMEAU, e. RENDU, DR. 
savardan, e. stourm, s. LA TROESNE (Mme), DR. 
WARMER, etc.

Dims les colonies, de nombreuses correspondances 
suivent arec un soin particulier le mouvement colo­
nial et commercial de la France et de l’étranger.

On sait que M. Rameau traite, dans Y Economiste 
français, des questions qui touchent au passé et â 
l'avenir de la race française »ur le continent améri­
cain, et qu’il a déjà notamment écrit des articles 
d'un saisissant interet sur les Acadiens et les Cana­
diens.

Organe de la Société des Etudes pratiques J écono­
mie sociale, fondée et dirigée par m. le play, con­
seiller d'Etat, commissaire général du gouvernement 
a l’Exposition universelle de Londres, Y Economiste 
français publie les discussions de cette Société, qui 
réunit l’élite des penseurs et de» publicistes con­
temporains.

La bibliographie est l’objet d’un soin particulier. 
En 1862, il a été rendu compte de 50 ouvrages 
adressés par les auteurs ou les libraire».

L.J. ASAILT
PREMIER RECTEUR

DE

L/Unlversité-Laval.

C i;1ETTE élégante brochure contient un portrait photographié cl 
l’illustre défunt et une photographie du monument élevé à sa

mémoire dans la chapelle du Séminaire de Québec.

PRIX : 50 CENT’S.
A vendre par le soussigné,

LEG K H 1 ^ <
> VHKOi

Rue Buade,
P VU.é
I Iaute-Vi c.

Un s'abonne, à Paris : rue du Faubourg Mont­
martre, 11.

Hors de Pari» : chez tous les libraires et dans les 
bureaux de poste.

Paris.........................................
Départements et Algérie.......
Colonie» françaises...............
Etranger ............................

Un an. C moi9.
12 tr. ••i fr. “
15 8 50
1S 10 «t
20 11 t.

Le tome 1er, comprenant l’année 1362, forme un 
beau volume in-4, qui se vend 15 fr. (Dépôt chez 
l. hachette et cip.., bj Saint-Germain, 77.)

VÏN
ANTI-GOUTTEUX ET A N TI - R H U M A T1S M A.

DE A. D’ANDURAIS7

MÉDECIN-PHARMACIEN.

J \EPU1S des siècles des pathola
XJ gistes ont cherché en vain un remède qui eû 
un action efficace dans le traitement de la gou 
et du rhumatisme articulaire aigu et chronique, 
grand nombre de préparations ont été employées 
avec plus ou moins de succès, mais aucune n’a ob 
tenu des résultats aussi surs et aussi prompts 
le remède que j’ai composé.

N’est-il pas merveilleux en effet de voir un 
teux, délirant sur sou lit, se tordant dans es plus 
affreuses douleurs, se trouver débarrassé de son 
mal, presque immédiatement, par l’emploi de ma 
préparation.

Les affections goutteuses nourelies sont guéries 
radicalement par l'usage de mou remède. Dans les 
anciennes, il en éloigne de plus en plus les accès et 
1 es rend très-bénins.

J'étais atteint depuis longtemps de la goutte, au 
point que je ne pouvais plus visiter mes malade 
C'est pour me guérir de cette maladie ou tou a 
moins en atténuer les progrès que je composai,après 
bien des essais sur moi-même, mon remède, et je 
puis dire avec satisfaction que j'y suis parvenu.

C'est avec bonheur aujourd'hui que je peux mettre 
»\ la disposition des médecins un spécifique certain 
contre cette cruelle maladie.

Je l'ai offert gratis aux médecins qui ont voulu 
l’expérimenter, un grand nombre ont répondu à mon 
appel, de nombreuses et heureuses expériences ont 
etc faites sur presque tous les points de lu France.

Le gouvernement anglais, apres l'avoir soumis 
l'approbation de ia commission médicale de la guerre 
en a accepté cent flacons pour être employés dau» 
les hôpitaux ^militaires.

MODE l>\W>\ll\l»TTtAHO.V
Voir les prospectus gui accompagnent les flocons. 

Pendant l’administration du remède, il n’est pas 
nécessaire de s’assujettir à aucun régime particulier; 
l'alimentation doit être modérée, mais sans priva­
tion. Un aura le soin de se couvrir enaudement 
pour favoriser la transpiration que ee remède pro­
voque.

Le traitement du rhumatisme articulaire et mus­
culaire diffère peu, il demande seulement à être con­
tinué plus longtemps ; le malade aura le soiu dans 

La compagnieaest maintenant prête à émettre des I U115 de suspendre le remède tous les huit à dix

Relations inédites de la
Nouvelle-France (1672-1679) pour faire suite 

aux anciennes Relavons (1615-1672), avec deux 
cartes géographique». 2 vols, in 12. Brochées, .$0.60 
reliés $0.90.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
Xo. 7, Rue Buade, Haute-Ville.

I)LUMES d'OIE, PLUMES d'ACIER de toutes 
les formes et de tousles prix.—Petites plumes 

et Magnum-Bonum.
A vendre chez

LEGER BROUSSEAU,
Libraire,

7, Rue Buade, Haute-Ville.

COMPAGNIE

b’&ssurance jHaritimc
o je q u e.j«k:c .

LE COIIS-SEILI/ETl
DES

DAMES ET DES DEM( «SELLES
POUR 1863.

JOURNAL D’ECONOMIE DOMESTIQUE et <lc TRAVAUX A L’AIGUILLE,

Rédigé par les sommités Littéraires et Artistiques.

Fous les abonnements partent du 1er Novembre.

ON NE S’ABONNE PAS POUR MOINS D’UNE ANNEE.

DIRECTEURS :
H LN R\ J. N OA D,.............................. Président.
H. DLBORD ................•.•••••■•.....V ice—President.

James G. Ross, \\\ WTtiiall,
J. Gaudrv, J. H. Clint,
J. B. Renaud, K. Burst all,

D. D. Voukg.
ALEXANDER FRASER, Gérant et Secrétaire.

BUREAU:

JBatissesUE Lieiiaud.
RUE SAINT-PIERRE.

IES ABONNEES reçoivent dans le courant de l'année : des aquarelles, des sépias, 
J quarante feuilles de musique inédite, douze gravures de modes, deux gravures de 
lingerie, des planches de tapisserie coloriée, quinze cents dessins do broderie, douze 

feuilles de patrons grandeur naturelle pour Dames, Demoiselles et entants, des gravures 
sur acier, des planches de costumes, etc., etc.

Sommaire «lu numéro «î© j mbre iSiiZ.

1. Chronique du mois, par II. Nevire.
2. La muette, par Vienne.
3. Causerie d’une maîtresse de maison avec les Daines et les Demoiselles abonnées,

par Mme. Julie Fertiault.
4. Modes, par Blanche de Serigny.
5. Economie domestique des Dames.—Conseils et ouvrages divers.— Recettes : 

Taffetas d’Angleterre.—Moyen de dérouiller l’acier.—Moyen de garantir de la 
rouille le ter et l’acier.—Perles de roses.

6. Petits travaux de Dames.—Dessous de lampe en application de nacre (No. 1).— 
Bobèche allemande (No. 2).—Calotte grecque en soutache.

7. Explication de la planche de broderies.
8. Explication de la planche de patrons.
9. Explication des gravures de modes.

10. Explication de la planche de tapisserie.
11. Aquarelle.
12. Rébus.

Un arrêt rendu pur la Cour impériale de Di­
jon, le 17 août 1851,u constaté, sur le Rap­
port île MM. Chevalier et O. Henri/, MEM­
BRES DE L’ACADEMIE IMP. DK MEDECINE, 
et Lassai(jne, professeur de du nue à C Ecole 
d'Al fort, experts désignés par elle pour en 
faire V anal//se, 4 4 que r Elis i r île Gui lié, 
préparé />ar Paul Gage, était un médi­
cament perfectionné, toujours régula r dans 
son action ; qu il n9était point un remede se­
cret, et que la vente en île va it être auto ri­
sée M

ELIXIR
DU

M K
LE SEUL AUTHENTIQUE,

PUEPAUK PAR

J?A.UXj gage,
A PARIS,

Rue de Ürenelle-Saint-Germain

plèvre et du poumon, etc., etc. ; en un mot, 
toutes les affections qui se modifient par la 
Hurcx citation du tissu cutané.

Tous les journaux de médecine do Paris 
Fout recommandé.

JVü ; 5 cf ÎO fr. ia boiie, prisa M*aris 
cf fl fr. et 11 fr. Franco pour ioun 
tes points de ia MSeifiyue.

On trouve à la même adresse le Taffe­
tas gomme de ,1’aul Gage, pour la guérison 
radicale des cors, oignons et durillons, dont 
vingt au nées de succès attestent l'efficacité in­
contestable.—Prix: 2 fr. pour la France, et 
*2 fr. 25 pour la Belgique.

M. Paul Gage ayant se plaindre de la 
contrefaçon, a pris la détermination d’envoyer 
franco son ElIXIU, HOU TlSSU et 80U TAF­
FETAS aux prix ci-dessus fixés pour toute la 
Belgique ; les malades, en s’adressant à lui, 
seront donc sûrs de n’avoir que des médica­
ments authentiques.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
7, Rue Buade, Haute-Ville.

Adresses if Affaires.

Ko. 13.

ASTHMES, CATARRHE, COQUELUCHE, RHU­
MES, TOUX CONVULSIVE, INFLAMMATION* 
de Poitrine, etc.—Ce» affection» sont le ré­
sultat d’uue accumulation, dans le ti»»u même 
du poumon et sur la surface des bronches, 
d’une matière glaireuse, acre, visqueuse, 
Epaisse, qui s’est développée dan» le poumon 
à la suite d’uue inllamatiou. La trachée-ar­
tère est bouchée, le poumon ne »e dilate plus, 
la respiration devient impossible. La nature 
cherche à expulser cette humeur glaireuse 
par des accès de toux convulsive, et le malade 
meurt asphyxié, si on ne >e lutte de lui admi­
nistre! \ Elixir pour suppléer aux effort» i m - 
pui»sauts de la nature.

APOPLEXIE, PARALYSIE.— Le CCI \« au CS 
traversé par une quantité intime de vaisseaux 
»anguin» et lymphatique» ; il e»t enveloppe 
d'une pellicule ou membrane muqueuse, qui 
exsude une humeur glaireuse chur«j;ce d'outre- 
tenir cet organ»- dans un état d’humidité con­
venable. Aussitôt que, par une cause quel­
conque, un peu d’iutiuuimatiun se développe, 
soit dau» les vaisseaux sanguins ou lymphati­
ques, soit dans la pellicule ou membrane mu­
queuse, et que, par suite, 1 humeur glaireuse 
est sécrétée plus abondante qu’il ne cou vient, 
il y a EPANCHEMENT de cette humeur dan* le 
cerveau, et, peu après, apoplexie et para­
lysie.

Il n’y a qu’un moyen d’empêcher un pareil 
malheur, c’est »l’user de VElixir de (J nidi* 
AVANT, PENDANT ET APRES El PA NC H KM EN T. 
pour le prévenir, et pour en opén r la résorp­
tion par une dérivation puissante sur le tube 
intestinal, s’il y a eu iieu.

BILE, MALADIES BJ El EUs ES, EU. \ UE JAUNE, 
JAUNISSE, IN DIG EST i U N S, Cil ü LEK A- M OIUJ U S, 
etc.—Lorsque le loie est devenu le siège d’une 
inflammation violente, cette inflammation se 
communique à la rate, à l’e»tomae et aux in­
testin» par suite d'un débordement de bile 
dans ces divers organes, l ue véritable in foc- 
tion purulente par la bile sc développe; la 
jaunisse, la lièvre jaune, les lièvres putrides et 
bilieuses, les fièvres de marais, le choléra et les ! 
maladies pestilentielles se déclarent, les calculs 
biliaires se forment dans la vésicule du fiel, 
etc. i'our prévenir ces désordres, il faut ex­
pulser du foie la bile putréfiée par l'inflamma­
tion, au fur et à mesure qu’elle se produit, et 
employer à cet effet VElixir de (Juillié prépa­
ré par Paul Gage, qui réunit, à une action 
purgative douce, des qualités toniques et anti­
putrides.

CATARRHE DE la YKs.ME.— Lorsque les 
urines sont surchargé».» d’une matière giui-

*'traçais.
( \ G. BERTRAND, No, 15, Ktio du Pont, St 
V_ • Koch.
1/1). LkIKMjTILLIKK, No. 8, Kuc St Louis 
i J Haute-Ville.

A
J.
J.

*l'otai rts.
DUl.PlIK TOURANGEAU, No. 42, Rue St. 
Joseph, St.Koch.
B. C. HEBERT, No. 18, Rue Sic. Famille 
Haute-Ville.
B. PKLAGK, No. 15, Rue du Pont, St. 
R ocli.

Docteurs.
4 LFR KD. G. BELLEAU, No. 12j, Rue et 
V bourg St. Jean.
'VXSl 11K K LA U, Nu. 10, Rue Sic. Famille 

Haute-Ville.
A. 11. La Kl K, No. 1, Kuc St. François
1 laute-Ville.

T
F. 
F.
M.

F. Pf.DEKK V, No. 12, Kue SL Louis

lt< ntistc.
POI KTILK, No. 15, Kuc St. Jean, Haute- 
Ville.

M*harntuciins.
II. MARSH. Graines en gros et eu détail, 
t'oin des rues St. Jean et du Palais.

I. K K K, Dispensaire de Québec.
541

j.

J. E. H
.iSarchunds de^liitrehatidises Sectics.

KKNK FORTIN, coin des Rues du Pont et
t. Joseph.i

DEG l 1SK A Ko\, coin» les Rues du Pontet 
1 )esfossés.
A O. KKDAKD, coin des rues du Pontet 
St. Joseph.
C<)1 K, No. 32J, Rue du Pont, St. Roch.

j.

. y ta reh a n its Ta i ttt urs.
McAVoY, No. 45, Rue du Pont, 
Koch.M.

|) MOSS, N»>. tî, rue St. Jean, Haute-Ville. 

J J I LIA A ( IK, Rue Buade.

St.

t. —üo i
| I DARLINGTON, Civil et Militaire, coin 

*) • ±J des rues Buade et du Fort. 558

dlanehotinii rs.
NICOL, No. 41 j, Lue du Pont, S* Koch.N.
^JiOTÉ, coin du Gén. Wolfe.

539

.ytarchamts liorto&irs.
’ 1 ) / 1 KNDKON, No. 9, Rue St. Jean,

f/ • I • VJ Haute-Ville, Québec.
f y \ KI LL DI Ql LT, No. 1, Kue la Fabrique, 
Vy maison ci-devant occupée par M. J. P. Gen-
lron.

dia rehit tut de it ois.
INI. l'AQL LT, No. 22, Kue Ste. Geneviève, 

1 11 faubourg St. Jean.

j.

urg

IloieliUrs.
N. LE FRANÇOIS, No. 111, Palais.

reuse, QUELQUEFOIS BOURBEUSE OU ROUGEA­
TRE, quelquefois *'L .te et pour ainsi dire HUI­
LEUSE, cette matière irrite les parois de la 
vessie et y développe le catarrhe vésical. Gué­
rison : empêcher la matière glaireuse do sé­
journer daus la vessie et d'y pénétrer en usant 
de VElixir de (Juillié préparé par Paul Gage.

GOUTTE ET RHUMATISME.—Ce» deux ma­
ladies graves doivent leur origine à une ma­
tière glaireuse, acre,qui s’est fixée sur le» mem­
branes synoviales des articulations et sur les.................... . t
aponévroses qui enveloppent les muscles. In-I T—FnJ**^ LL^M-HARD, Pané Notre-Dame 
diquer la cause de ces maladies, c’est indiquer j ,asM'' 1 °*
le remede ; c’est dire que Y Elixir de (Juillié 
préparé par Paul Gage est le meilleur agent 
qu’on puisse employer pour soulager vite et 
guérir solidement. La guérison se complète 
par 1 usage du Ttssu JJlectro-Magnêtique.

Nous pourrions passcren revue la série corn- ]
plùte des maladies occasionnées par les glaires, j j BELANGER, Rue St. Nicolas, Palais. A 
Nous préférons renvoyer le lecteur au petit li- ; fl • vendre: poêles

Sel tiers.
TANGUAY, N. 14, Rue St. Nicolas, Pa 
lais.

I ( >S. M IUi i AU D, No. 34, Rue du Pont, St. 
f) Roch.

H.

HIVER.

polices.
A. FRASER, Gérant »*t Secrétaire. 

Québec, 21 juillet 18G2. 309

EIGNORE d’OK supérieure, en petites bou- 
^ teilles.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
7, Rue Buade, Haute-Ville.

AVIS.

LE 80U88igué désirerait acheter quelques actions 
de LA BANQUE NATIONALE.

Les personnes qui eu ont à vendre sont priées de 
l’en informer.

ELZEAK BROUSSEAU, 
Québec, 20 février 1863. 7, Rue Buade.

Jours, pendant deux jours, pour le reprendre en 
recommençant par une petite cueillerée mutin 
soir.

Dans le traitement du rhumatisme articulaire ai­
gu, le médecin pourra, s’il le juge à propos, employer 
les antiphlogistiques concurremment avec mon re­
mède.

Entre autres des nombreuses observations que je 
possède, j'en citerais seulement quelques-unes qui 
feront connaître suffisamment lu valeur thérapeu­
tique de mon remède

\’oir lu prospectus.

Ma préparation a été l’objet de rapports favo­
rables de plusieurs journaux de médecine.

A. D’AN DU RA N.

Quelques flocons ont été envoyés pour essai à la 
librairie de

LEGER BROUSSEAU,
Prlx-|3 le docon—COMPTANT

Les abonnées recevront avec ce numéro :

UNE FEUILLE DE BRODERIE (double format).
UNE PLANCHE DE PATRONS pour la SAISON D’L 
Sur planche de Patrons (PETITS TRAVAUX DE DA AIES)
UNE GRAVURE DE MODES coloriée.
UNE GRAVURE DE CONFECTION et COSTUMES D’HIVER 
UN DESSIN DE TAPISSERIE coloriée.

7° LA PETITE REPASSEUSE (aquarelle).
6° LE JOUJOU DE BLANCHE, quadrille, par C. Seem a ne 
9° ANTONIE, polka-mazurka, par J. Roùssrlot.

10° LE REVE AU SON DU COR, par Cl Ski 
11° MIGNONNE, valse par Paumiek.

1°

2°

3°
4°
5°
6°

vrc dont sont extraits les paragraphe» qui pré­
cèdent, et qui »e délivre gratis avec chaque 
bouteille dé Elixir d>- (Juillié.

Chaque bouteille est entourée du traite 
DES GLAIRES dont le dépôt legal a été fait à 
Karis et à l’étranger pour conserver aux au­
teur» et éditeurs la propriété littéraire exclu­
sive, et chaque bouteille qui sera livrée sans 
eu être accompagnée doit être refusée comme 
contrefaite. Cette brochure est traduite dans 
toutes les langues de l’Europe.

_ de 2 et 3 étages de fantaisie 
do cuisine, des prix bien modérés.

P LUMES d’OR PORTATIVES, dans des ét iis 
A de gutta-percha.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
7, Kuc Buade, liante-Ville.

R fr. 50 et U fr , 
ci I tr. 25 et G fr. 
tous tes poittis d<

CONDITIONS
DU

CU U il RI tilt 1HJ CANADA.
Vrix de. t abonni meut :

( /nutinublrnirnt J avance.)

#* *•«’.r des tin eons 
pris a JFaris,
Franco pour 
ta itetp/iiiue..

AVIS IM TORT AN T.—On annonce dans le.4- jour- FAN.-vDA : lu au..................
nuux de Bruxelles, comme étant de .M. Guillie, un ^}x ,n°D-............ -
Elixir préparé hclon lu formule de Din vault; M. Trois mois.........
Guiilié et ses avant-cause protestent énergiquement ETATS-UNIS D’AMERIQUE, 
contre cette prétendu formule et le produit, qui N OU V ELLE-ECOSSE, 
sont l’un et l’autre deux tm usouges destinés ù NOIJV EAU-BRU NS W1UK, 
tromper le public. ANGLETERRE,

:r.uank.

1 tssu J J led ro-Magnol itj u c up prouve 

par Ac u demie de Médecine.

Ce fJ issu doit scs propriétés curatives ii la 
substance dont il est composé, et aux métaux 
do la pile voltaïque qui y sont incorporés en

• •••• •••••• ••••••

•••••••• •••••

*l,oo
■00 
i .20

I n an........ $t;,oo
Six mois.... 3,00
Trois mois... 2,00

............. 50 I ra ne®
.Six mois...................
Trois mois.................

•i»

liîit.x tre rayonnement
payable

On s’abonne à Québec, chez 

Québec, 9 mars 1803.

-$5 par an, 
d’avance.

invariablement

TA lu K DK S A.NNONCKH.
Les annonces sont insérées aux condition 

vantes, savoir :
Six lignes et au-dessous...................... $00 50

Four chaque insertion subséquente, oo l::2 
Four les annonces d'une plus grande eienuu

poudre impalpable. Sou action est énergique •*Hen seront insérées à raison de 8et* par ligne pou 
faur l’appareil dermoïde. Il y développe une ,a première insertion, et de 2c. pour les insertion
transpiration abondante, et quelquefois une 8ul,HC<lut*nlL’8*
éruption dérivative éminemment salutaire. -, lc*7 PüVtxC?.,,,li 1,1 r*d,llîl,0,, ,lüVr

LEGER BROUSSEAU,
Agent pour le Canada.

Ce Tissu est d’une solidité telle qu'il dure 
indéfiniment, et que l’usage en est plus éeono- ! v u D 11U1U.,H lJtl„ ,
nuque et plus efliacc que celui des papiers dits M? LE UE R TroÜ^K A 
chimiques dont l’action est souvent, nulle, et Boude, vis-A-vis le Presbytère, ( franco) 
qui salissent le corps et le linge. Les méde­
cins qui Font employé savent qu'il guérit sou-

r'r«* adressé à M. A. E. AUBRY.
HeÿT Toutes lettres d’argent, demandes d'ahoiinr- 

inentB et réclamations , doivent être adressées u
No. 7, Une

VCIlt, ET SOULAGE TOUJOURS les Douleurs 
goutteuses et rhumatismales, les Névralgies de 
toute nature, les Migraines, les Infiltrations sé- 
rcuscë et hydropiques, les In/luminations de. la

IMPRIMA et PUBLIE PAR

LEGER ilK OLVSSEA U
Kditkuu PuoeuikTAïus,

7, Rue Buade, vis-à-vis le l’rtsbytèrs,
QUKBBO.


